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Alâin Raenâie
MONTRÉAL — En voyant ce 
septuagénaire en pleine possession 
de son âge, avec sa tête toute grise 
et rayonnante à laquelle il ne manque 
pas un cheveu, on comprend que 
cet homme agile et sérieux vit selon 
l’esprit. Alain ResnaLs est cinéaste 
comme d’autres sont philosophes ou 
chercheurs. Sa peasée fréquente 
les sommeLs où l’air est vivifiant, 
mais jamais froid, comme le 
croient les âmes frileuses siOettes au 
vertige. Ces sommets, il nous les 
fait visiter même quand il choisit de 
filmer un jardinet de décor de 
théâtre, dont l’élément central est 
une remise ! L’esprit souffle où il 
veut...

par RÉGIS TREMBLAY

LE SOLE/L

'ette sombre remise, on la 
trouve au beau milieu de 
l’intrigue des films jumeaux 
Smoking et No Smoking, 
comme un trou noir au cen­
tre d’une étoile double. Ces 

deux films, qui peuvent être vus indé­
pendamment mais qui se répondent, 
s’inspirent de l’oeuvre théâtrale d’Alan 
Aykbourn, le Tchékhov anglais. 
Smoking et No Smoking prennent l’af­
fiche simultanément à Québec, le mois 
prochain. Dès la première, à Paris, Res­
nais tenait à ce qu’ils débutent le même 
jour, à la même heure. Une autre idée 
déroutante de cet homme tranquille qui 
n’a jamais fini d’étonner.

Alain Resnais est le seul cinéaste qui 
surprenne infailliblement sans pour au­
tant chercher à provoquer. Profondé­
ment personnel, il ne sent pas le besoin 
de faire l’original. Depuis 40 ans, soit 
depuis Nuit et brouillard, tourné en 
1955, il est en France le cinéaste le plus 
constant dans sa différence et le plus 
strict dans son indépendance. En 1959, 
il fut le premier à filmer une vraie scène 
d’amour, dans Hiroshima mon amour. 
Comme il ne se répète jamais, il a laissé 
à d’autres ce « filon ». 11 avait d’autres 
fenêtres, d’autres yeux à ouvrir.

Même en traduisant textuellement 
l’humour léger d’un Aykbourn, Resnais 
reste fidèle à son profil bas d’ange de 
l’étrange. Invisible, réfléchi, précis, il 
distille son philtre magique dans le 
cours limpide de la vie, ce long fleuve 
tranquille. Dans l’ombre, ce vieil alchi­
miste de la lumière n’en finit plus de 
jouer à Cagliostro... ou à Dieu, avec ses 
personnages, des gens paisibles aux­
quels il fait subir de savantes mutations, 
les soumettant à de singulières 
épreuves qui souvent les font mourir et 
ainsi accéder au paradis des vérités obs­
cures. Resnais, c’est le dieu du cinéma 
français, depuis 40 ans et pour toujours. 
Un athée mystique

Paradis. Providence. De fait, la ques­
tion de l’au-delà se pose, en sourdine, 
dans presque tous ses films. Dans L'a­
mour à mort (1984), un homme partagé 
entre l’amour divin et l’attachement hu­
main décide de mourir et tente de con­
vaincre sa femme de le suivre. Dans 
Smoking et No Smoking, l’allusion à 
l’au-delà est plus transposée et prend 
l’aspect d’un cimetière à l’ombre d’une 
église, dans plusieurs scènes. En ren­
contrant Alain Resnais, cette semaine, à 
Montréal, une question me brûle les lè­
vres ; « Êtes-vous croyant ? »
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« Disons que je suis un athée mysti­
que », répond-t-il, après un moment de 
recueillement. « Croyant ? » se répète-t- 
il, pour mieux cerner la question, avec 
la rigueur qui le caractérise. «Je n’a­
joute pas foi au dieu qu’on me propose, 
mais... Einstein ne disait-il pas : « Le 
plus fou, c’est que tout cela a un sens ! » 

L’oeuvre de Resnais regorge de sens. 
Dans Smoking et No Smoking, on

Alain Resnais, ce vieil 
alchimiste de ia lumière, n'en 

finit plus de jouer à 
Cagliostro... ou à Dieu avec ses 
personnages et ses comédiens.

Resnais, c'est le dieu du 
cinéma français depuis 40 ans 

et pour toujours.

trouve les deux mêmes couples désas­
sortis : le brutal Tobe et la raisonnable 
Célia, d’une part ; le doux Miles et l’im­
pétueuse Rowena, d’autre part. Ajoutez-

y un troisième couple témoin, Lionel et 
Sylvie, deux êtres terriens. Tous les 
rôles féminins sont tenus par Sabine 
Azema, et tous les rôles masculins par 
Pierre Arditi, ce qui ne simplifie pas les 
choses, mais suggère qu’un couple en 
cache plusieurs, comme une poupée gi­
gogne. Mieux encore : chaque film pro­
pose de nombreuses fins possibles. Et il 
y a cette fameuse remise...

Sabine Azema, l'actrice fétiche 
de Resnais, assume tous les 
rôles féminins de ses films 

jumeaux. Smoking et 
No Smoking.

La fameuse remise
« L’un de mes personnages dit : « Les 

choses les plus importantes de ma vie se 
passent toujours dans des remises. » 
C’est dans l’isolement, coupé des sollici­
tations extérieures, que l’esprit voit 
clair. Pour le spectateur, cet espace est 
une chambre noire où il peut compléter 
le film. »

Voilà bien la grande force d’attrac­
tion d’Alain Resnais. Tous ses films 
comportent des plages de silence et 
d’invisible qui aspirent l’âme. L’année 
dernière à Marienbad (1961) ne se situe 
ni dans le passé, ni dans le présent, 
mais dans l’espace inventé du souvenir.

Mon oncle d’Amérique (1980) ne se 
contente pas de suivre trois pistes hu­
maines dans le labyrinthe du destin, 
mais aménage de loin en loin de petites 
« remises » où le scientifique Henri La- 
borit réfléchit tout haut. «Je lui avais 
réservé des endroits précis dans le dé­
coupage, sans rien lui montrer, sans lui 
suggérer quoi que ce soit. Pourtant, les 
propos du savant collent au scénario... »

La raison en est peut-être que Laborit 
est le plus littéraire des scientifiques et 
Alain Resnais, le plus scientifique des 
cinéastes. Comme Hitchcock, il prépare 
chaque film avec une précision mania­
que. Alors que tous les réalisateurs gas­
pillent des kilomètres de pellicules, Res­
nais ne jette en moyenne que « 5 à 8 
minutes » par long métrage, révèle-t-il. 
Avec Smoking et No Smoking, qui tota­
lisent pourtant près de 5 heures, il éta­
blit un record absolu : « Je n’ai stricte­
ment rien jeté. On n’a pas trouvé dans 
les poubelles de quoi monter le film an­
nonce. Il a fallu tourner une scène qui 
ne se trouve dans aucun des deux 
films. »
Salut Guitry !

Smoking et No Smoking font d’in­
nombrables clins d’oeil à l’intelligence 
et à la curiosité du spectateur... à com­
mencer par les titres, qui se justifient 
simplement parce que dans le premier 
film, Celia prend un paquet de cigarette 
et l’entame, alors que dans le second, 
elle dépose le paquet sans l’ouvrir ! Au­
tre clin d’oeil : tournées en studio, 
toutes les scènes se situent dans des 
décors qui imitent le faux théâtral, sans 
être vraiment des décors de théâtre. La 
plus grande ténuité dans l’étrangeté. 
Tant et si bien que le regard perd pied, 
pour ainsi dire...

« Au cinéma, on dit toujours qu’il 
faut aérer, aérer'. On ajoute des ba­
teaux, des trains, des avions. Pourquoi 
serait-ce une obligation ? Moi, cinéaste, 
je me suis enfin permis les fins plaisirs 
du théâtre ! À la mémoire de Sacha 
Guitry ! »
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Le marché du cinéma au Québec

Le Québec dju cinéma 
devenu 51e Etat des USA
QUÉBEC — Dans le marché du cinéma, le Québec peut être 
considéré comme le 51e État américain. Entre 1988 et 1992, les 
films américains ont vu leur part de spectateurs passer de 77 % 
à 83 % dans nos salles commerciales. Pendant ce temps, 
l’assistance aux films québécois passait de 4,5 % à 3 %. Cette 
tendance se vérifie au petit écran et sur le marché de la vidéo.

Au Québec, 
millions.

nombre de spectateurs en salle a balsaé de 20 % depuis une décennie, passant de 20 à 15

taxlM d« RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Ces données sont tirées d’un do­
cument du gouvernement du Qué­
bec, Statistiques sur l’industrie du 
film. Cet ouvrage, une première, a 
été réalisé avec le concours du Bu­
reau de la statistique du Québec, 
de l’Institut québécois du cinéma, 
de la Régie du cinéma, de la So-

La production US à notre petit écran
QUÉBEC — La mainmise américaine sur le marché du film au 
Québec n’est pas seulement visible au grand écran, mais également 
au petit écran, que l’on regarde les chaînes de télévision ou les 
vidéocassettes offertes dans les clubs vidéo.

Publié par le gouvernement du 
Québec, le document Statistiques 
sur l'industrie du film nous ap­
prend qu’en 1992, 3880 films ont 
été présentés sur les différents ré­
seaux de télévision du Québec.

Il est remarquable que les 
chaînes privées diffusent beau­
coup plus de films américains que 
les réseaux publics : à Télé-Métro­
pole, ils représentent 84 % (Qué­
bec, 3 %, France, 3 %) à Quatre- 
Saisons, 71 % (Québec, 2 %, 
France, 11 %) et à Super Écran, 
58 % ((Québec, 5 %, France, 12 %).

À Radio-Canada, on présente 
presque autant de films français 
(31 %) que de productions améri­
caines (34 %), le Québec récoltant 
9%. À Radio-Québec, 37% des

films sont américains, 29% fran­
çais et 5 % québécois.

L’offre de films américains sur 
nos chaînes est encore plus im­
portante que ne le laissent croire 
ces chiffres, si l’on considère, par 
exemple, que Quatre Saisons, qui 
joue à fond la carte US, diffuse 
deux fois plus de longs métrages 
en un an (922) que Radio-Canada 
(520).

La vidéo
Le syndrome américain est par­

ticulièrement évident dans les 
clubs vidéos, où pas moins de 
84% des hlms offerts sont des 
produits étatsuniens. Dans ce 
marché, les produits québécois 
sont presque complètement éli­
minés, à 1,7%, alors qu’en salles

commerciales, ils occupent 3 % de 
la programmation.

Ce phénomène est particulière­
ment préoccupant, compte tenu 
du fait que la vidéo est un marché

en pleine expansion. Le document 
gouvernemental précise : « Du ci­
néma en salle, des canaux de 
films de la télévision et de la loca­
tion de films sur vidéocassettes, 
c’est sans contredit cette dernière 
pratique qui a effectué la percée la 
plus remarquable. » En effet, en­
tre 1988 et 1992, la proportion des 
maisons qui possèdent un magné­
toscope est passée de 55 % à 75 %.

Toutefois, pour se faire une 
meilleure idée du marché global 
du cinéma chez nous, il faut se 
reporter à une étude publiée en 
mars 1992 par l’Institut québécois 
du cinéma, à partir d’une enquête 
de Statmédia. Intitulée De la salle 
au foyer, la publication de l’Insti­
tut du cinéma établit que les Qué­
bécois de 15 ans et plus déclarent 
regarder 13 films par mois, en 
moyenne, dont 66 % à la télévision 
conventionnelle, 16% sur vidéo, 
15 % à la télé payante et 3 % dans 
les salles commerciales.

ciété générale des industries cul­
turelles et du ministère de la 
Culture.

Dans cette mine de renseigne­
ments de 248 pages, on trouve 
qu’en 1992, sur les 100 films les 
plus populaires dans les salles de 
cinéma et les ciné-parcs du Qué­
bec, 92 étaient américains, quatre 
français, trois québécois et un ca­
nadien. Le long métrage québé­
cois le plus couru. Ding et Dong, 
le film, n’arrive qu’au 54e rang. Le 
plus grand succès français, Indo­
chine, se classe chez nous au 22e 
rang.

Loin derrière la Suède
« En 1992, au (Québec, les reve­

nus de films nationaux (québé­
cois) ont représenté 3% des re­
cettes. La même année, au 
Danemark et en Suède, où les 
chiffres de la production et de la 
population se rapprochent des nô­
tres, les parts du marché du ciné­
ma national étaient de 15,3 % et 
de 27,9 % », constate le document.

La situation québécoise est le 
résultat de la mainmise améri­
caine sur la programmation : sur 
les 340 375 projections en 1992, 
81,4 % proposaient des films amé­
ricains, 7,6 % des productions de 
la France, et 3,4 % des longs mé­
trages québécois. « Avec une aussi 
forte représentation du cinéma 
américain sur nos écrans, il n’est 
pas surprenant de voir que 83,2 % 
de l’assistance et 85,5% des re­
cettes (63 millions $) lui sont attri­
buables», note le rapport.

C’est LE DECLIN DE L’EMPIRE AMERICAIN de la nouvelle generation
l.uc iManioiitlon

ün film désespérément drôle et drôlement désespéré.
loiilanlv, VOIR

Très drôle, très mordant. J’ai adoré ça!
Marc l.aurcndcaii
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En revanche, aux Etats-Unis, le 
protectionnisme pur et dur laisse 
seulement 1,5% du marché aux 
films du reste du monde. En com­
paraison, la France accorde 
58,3 % de son marché aux Améri­
cains et 6,8% aux producteurs 
d’autres origines.

La langue
Au Québec, le nombre de spec­

tateurs en salle a baissé de 20 %, 
depuis une décennie, passant de 
20 à 15 millions, entraînant une 
chute des recettes aux guichets, 
en dollars constants, qui passaient 
de 73 millions $, en 1983, à 48 mil­
lions $, en 1992. Tout cela en dépit 
d’une forte augmentation du 
nombre de projections : de 
274 000 en 1990, elles ont atteint 
plus de 340 000, en 1992.

La perte de spectateurs s’est 
accompagnée d’une baisse du prix 
d’entrée, en dollars constants : de 
4,22$, en 1983, il est tombé à 
3,18$ en 1992.

Selon le document, cette désaf­
fection est « principalement impu­
table à la diminution de l’assis­
tance en salle aux films projetés 
en français, l’assistance en salle 
aux films projetés en d’autres lan­
gues, en anglais notamment, 
ayant connu une progression ». Il 
est étonnant de constater que 
pour une population francophone 
à 85 %, sur 15 millions de sp^a- 
teurs, l’assistance aux projections 
en langue anglaise s’élève à 6,1 
millions de cinéphiles.

Cette proportion assez élevée 
se retrouve dans la réalisation des 
films. En 1992, 21 longs métrages 
ont été tournés en anglais au Qué­
bec, et 34 en français.
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VEUILLEZ CONSULTER LA SECTION OÙ ALLER À QUÉBEC.
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Le Çinéma ■ Décès de l’actrice suédoise Mai Zetterling

«De Vamour et des restes humains»

Arcand et le déclin des années 90
LONDRES (AFP) — L’actrice d’origine suédoise Mai Zetterling 
est decédee cette semaine à Londres d’un cancer à l’àge de 68 ans. 
Elle avait notamment interprété le rôle de la sorcière Helga, dans 
le film The Witches (Les sorcières) tire du livre de Roald Dahl, en 
1989. Elle avait joue aux côtes de nombreuses autres stars 
d’Hollywood, comme Peter Sellers (dans Only Two Can Play).

Le cinéaste Denys Arcand a 
le don de faire des films 
dérangeants ou provocants, 
dont on ressort « soufflé », sans 
voix. Après Le déclin de 
l’empire américain et Jésus de 
Montréal, au tour de De 
l’amour et des restes humains de 
susciter une fascination 
trouble. Un film fort, mais qui 
ne plaira pas à tous.

un« crttIqtM d« MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

De l’amour et des restes humains 
est la version française de Love 
and Human Remains, qu’Arcand a 
tourné en anglais, à Montréal, 
avec des acteurs anglophones. 
Contrairement au Déclin et à 
Jésus, dont il avait écrit le scéna­
rio, le réalisateur québécois a 
transposé, cette fois-ci, au grand 
écran une pièce de théâtre de l’Al- 
bertain Brad Fraser, Unidentified 
Humain Remains and the True 
Nature of Love.

L’action se déroule dans une 
ville nord-américaine anonyme — 
on ne reconnaît pas du tout la 
métropole —, où évoluent les sept 
personnages du film, âgés entre 
17 et 30 ans. Les deux principaux 
sont David (Thomas Gibson), un 
acteur cynique recyclé en serveur 
de restaurant, et Candy (Ruth 
Marshall), une critique littéraire 
désabusée.

David et Candy ont déjà tenté 
d’être amants, mais sans succès. 
Aujourd’hui, ils se contentent d’é-

Mla Kirshner Joue le rôle de Benita, une prostituée sado-maso pas 
banale.

tre de bons colocataires, d’autant 
plus que David vit ouvertement 
son homosexualité tandis que 
Candy, insatisfaite de ses rela­
tions avec les hommes (« Je veux 
plus que du sexe : de la tendres­
se ! »), hésite entre la découverte 
de la sensualité féminine avec Jer­
ri (Joanne Vannicola) et une nou­
velle tentative du côté de l’hétéro­
sexualité, cette fois avec Robert 
(Rick Roberts).

Course aux Oscars

Tous les paris en 
faveur de Spielberg

Les amis de David ne sont pas 
moins banals : Benita (Mia Kirsh­
ner) est une prostituée sado-maso 
doublée de pouvoirs mediumni- 
ques, Bemie (Cameron Bancroft) 
est un fonctionnaire non seule­
ment macho, mais misogyne tan­
dis que Kane (Matthew Fergu­
son), un adolescent laissé à lui- 
même par ses riches parents, 
éprouve un sentiment amoureux 
pour son collègue de travail plus 
âgé.

L’identité sexuelle et la quête 
— avouée ou non— de l’amour 
occupent tous ces personnages 
angoissés, déjà pas très emballés

par leur avenir professionnel aux 
horizons bouches. La violence s’a­
joute sourdement à ce tableau peu 
reluisant, par l’entremise d’un 
tueur en sérié, qui ne choisit que 
des femmes comme victimes.
Un film noir

Denys Arcand et Brad Fraser, 
qui a scénarise le film, ont su défi­
nir, succinctement mais efficace­
ment, les contradictions, le désar­
roi, les peurs et la révolté de leurs 
personnages, au point qu’ils en 
deviennent très attachants dans 
leur « humanitude ». Il faut par 
ailleurs souligner le jeu renver­
sant des acteurs (la plupart des 
inconnus, sauf Thomas Gibson).

D’autre part, la forme hachu­
rée, le rythme trépidant et le sus­
pense soutenu choisis par Arcand, 
sur fond de musique rock et « pla­
nante » (genre nouvel âge), font 
de De l'amour et des restes hu­
mains un film éminemment noir 
et urbain, lucide et criant d’actua­
lité. Oui, il est cru, mais sans être 
vulgaire ; oui, il y a de la violence, 
mais sans complaisance.

Il faut de surcroît ajouter que 
l’humour qui le ponctue (les dialo­
gues. serrés, sont d’une ironie 
mordante) et la fin, ouverte sur 
l’espoir, en font finalement une 
oeuvre extrêmement touchante.

De l'amour... ne plaira pas pour 
autant à tous les publics, surtout 
aux spectateurs qui préfèrent ne 
pas se frotter aux angoisses exis­
tentielles des années 90. Mais 
ceux-là auront été avertis.

Note : bien que les sous-titres 
aient le don de m’irriter, la version 
originale m’apparaît préférable à 
la traduction québécoise (aperçue 
celle-là seulement au moyen 
d’une bande-annonce), qui m’a 
semblé édulcorer le côté cru du 
film.

LOS ANGELES (PC-Reutcr)
— Les gens qui fréquentent les 
studios de tournage de 
Hollywood tout comme les 
preneurs aux livres de Las 
Vegas misent tout sur La liste de 

. Schindler (Schindler's List) de 
' Steven Spielberg pour 
remporter les grands 
honneurs des Academy Awards 
de lundi.

Spielberg, qui a tourné les films 
les plus populaires au box-office 
depuis une vingtaine d’années, n’a 
pourtant jamais remporté un Os­
car. On assure que, lundi soir, 
c’est lui qui obtiendra l’Oscar 
pour la meilleure mise en scène.

Si La leçon de Piano de Jane 
Campion devrait livrer une forte 
lutte à La liste de Schindler, il n’en 
demeure pas moins que l’oeuvre 
de Spielberg, qui retrace l’histori- 
que de l’Holocauste, devrait être 

'primée à titre de meilleur film de 
; l’année.

Les chances de Spielberg sont 
si grandes que Ladbrokes, une 
des chaînes de preneurs aux livres 
les plus importantes au monde, 
refuse depuis quelques jours les 
gageures portant sur La liste deS- 
chindler comme meilleur film. 
Trop facile

«Certaines années, il est très 
, difficile d’établir les chances de 
;chaque film mis en nomination. 
Cette année, c’est trop facile. Pour 

■ Spielberg, tout est réglé », de dire 
ILeny Del Genio, célèbre preneur 
’aux livres de Las Vegas qui s’est 
spécialisé dans la cotation des 
films en prévision de la soirée des 
Oscars et qui, depuis une décen­
nie, a eu raison dans 64 % de ses 
prévisions.

La liste de Schindler est en 
nomination dans 12 catégories —- 
le nombre le plus élevé depuis 11 
danse avec les loups en 1991 — et 

‘les spécialistes du cinéma pré- 
"voient qu’il remportera au moins 
ja moitié des trophées convoités. 
La Guilde
’ Spielberg, qui a produit des 
succès tels E. T. et Le Parc jurassi­
que, a déjà remporté le titre de 
meilleur metteur en scène remis 
au début du mois par la Director’s 
Guild of America Award.

Depuis 1949, le récipiendaire 
de ce titre remis par la guilde des 
metteurs en scène a pratiquement 
toujours été honoré du même Os­
car, sauf à trois reprises.

La dernière fois, ironiquement, 
cela s’est produit en 1985. La 
guilde avait consacre Spielberg 
pour La couleur pourpre, mais 
l’Oscar fut conféré à Sydney Pol­
lack pour Souvenirs d'Afrique.

Cette année, en plus de La le­
çon de Piano et La liste de Schind­

ler, les films en nomination sont 
Le fugitif. Au nom du Père et Les 
vestiges du Jour.

IFAMOUS PLAYERS
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applaudi 
le plus fascinant 
voyage musical.
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La çhanson

Raymond Lévesque

Un chansonnier en révolte
QUÉBEC — À 65 ans, Raymond Lévesque est un homme en 
révolte, conune à 20 ans. Pour son plus grand malheur. Raymond 
Lévesque n’est pas un honune heureux. D ne se gêne pas pour le 
dire, il s’est fait « pogner par la vie ». Et pour exorciser sa 
tristesse, il écrit des livres... humoristiques.

par LOUISE LEMIEUX
Lf SOLEIL

Comme dans les années 60, le 
chansonnier s’emporte encore

UN TRIOMPHE, No I AU QUÉBEC
OOI£R FARRt et ACTION FIIM piôseofeof

un film do ROMAN POLANSKI d’après le best-seiief do PASCAL BRUCKNER

UN VOYAGE EXCITANT, PLEIN DE VAPEURS ENIVRANTES.

POLANSKI NOUS 
DÉCROCHE LA LUNE, 

"LUNES DE FIEL" EST UN 
CHEF D'OEUVRE.

- Pierre Leroux LE JOLJRNAL DE MONTRÉAL

VOUS SEREZ CAPTIVÉS PAR 
"LUNES DE FIEL".

- Francine Laurendeau LE DEVOIR

UN ÉROTISME RAVAGEUR, 
COUREZ VOIR 

“LUNES DE FIEL".
- Chrlsflane Chorette. CBF

LÜNËS 
de FIEL
VERSION FRANÇAISE DE "BIHER MOON" 

avec
PETER COYOTE 

EMMANUELLE SEIGNER 
HUGH GRANT 

KRISTIN SCOn-THOMAS

nrilOOLAV ATCPéol

Rencontrer Emmanuelle Bédrt7c"e$t avoir rendez-vous avec la beau^r
^Luc Perreault, La Presse

13.00-15:50-19 00 - 21:40

“L’un des meilleurs films de Claude Chabrol.
Emmanuelle Béart, en vraie tragédienne, jouant de sa beauté et de son 

tempérament, se révèle une actrice hors du commun.”
Georges Privet, Voir

“Jamais Emmanuelle Béart n'a été à la fois aussi ange et démon, 
jamais Cluzet n’a été si démentiellement juste!”

Huguette Roberge, La Presse

“Chabrol excelle: Le suspense vous prend et vous plonge dans un bain 
d'angoisse. Ange ou pute, la Nelly? Nul ne départage plus le vrai du faux.

ET C’EST GAGNÉ!”
Odile Tremblay. Le Devoir

“Oeuvre délicieuse, le film de Chabrol doit beaucoup aux charmes incommensurables 
d'Emmanuelle Béart qui a décidément LE DIABLE AU CORPS.
Déjà porté, par la faveur du public, Chabrol va faire des jaloux...”

Pierre Leroux, Journal de Montréal

“Les années ’90 ont trouvé leur star avec Emmanuelle Béart dans TEnfer’.”
Le Figaro

FRANÇOIS CLUZET

„■ / ^ ' 'w

■f v*

UN FILM DE CLAUDE CHABROL
ALLIANCE

A L'AFFICHE DES LE 25 MARS.

contre les Anglais, contre le gou­
vernement qui a adouci la loi 101, 
contre les guerres qui deviennent 
honorables.

Nous sommes assis l’un en face 
de l’autre, dans le bar Chez son 
père, la boîte aux chansons de la 
rue Saint-Jean, où Raymond Lé­
vesque se produit demain, lundi et 
mardi à 21 h. Ses cheveux ont 
blanchi, sa démarche est hési­
tante, il n’entend plus rien. Mais il 
n’a rien perdu de sa verdeur ver­
bale. Il ne lit pas encore parfaite­
ment sur les ièvres. Alors, on lui 
refile les questions par écrit.

Même s’il est presque tombé 
dans l’oubli, Raymond I^vesque a 
toujours continué de faire des 
spectacles, dans les maisons de la 
Culture, pour des associations 
comme Amnistie internationale. Il 
n’a jamais fait les grandes scènes, 
il le regrette. « Ça aurait été plus 
rentable pour moi. Mais j’ai ja­
mais trouvé quelqu’un qui a voulu 
risquer sur ma personne... Un 
jour, c’était en 1973, j’ai donné un 
concert au Grand Théâtre de Qué­
bec. Personne n’est venu. C’est 
dommage. J’avais quand même de 
bonnes chansons. » Raymond Lé­
vesque n’est pas amer, il est déçu 
plutôt. « Ma carrière n’a pas bien

Raymond Lévesque s’accommode 
de sa surdité. En attendant qu'il 
sache lire sur les lèvres, on lui 
écrit. « Parfois, expllque-MI en 
riant, des musiques me trottent 
dans la tète, ça devient obsédant. Il 
faut que je ma concentre pour 
switcher sur une autre toune. »

marché. C’est peut-être de ma fau­
te... » ajoute-t-il humblement.

Ses chansons sont plus con­
nues que lui. Quand les hommes 
vivront d’amour a été acclamée 
chanson québécoise du siècle en 
1992, par sondage populaire. 
Bourvil et Luce Dufault ont chanté 
ses chansons. « Raymond Léves­
que ? Les jeunes ne connaissent 
pas le nom. Mais quand je leur 
parle de Quand les hommes vi­
vront d'amour et Bozo les eu-

A NE PAS MANQUER!
tout Itt mtrcrtdit dans let 

anr>oncet cittteet du journal

Ll SOLtIL

Soyez ipiorme sur 
les dernteres transactions dans 

le domaine de i immobiher ' Tous les 
mercredis Le Soleil publiera les details 

concernant une maison qui a eie vendue 
récemment dans la région de Quebec Vous y 

trouverez une touie d tnformalKjns qui vous 
permettront d avoir une idee plus juste du 

marche immobilier de Quebec

lottes, ils peuvent fredonner 
l’air», explique Yves Lamarche, 
gerant du Bar Chez son pere.

La chanson du siècle, Raymond 
Levesque l’a écrite en novembre 
54, pendant son séjour en France 
(de 1954 à 1959). « C’était la guer­
re d’Algérie. Personne ne s’atten­
dait à ce que ce conflit divise tant 
les Français. Les Arabes étaient 
supposes être chez eux en France. 
Pourtant, on leur donnait des ra­
clées, des * ratonnades » comme 
on disait à l’époque. C’est ce qui 
m’a amené à ecnre la chanson. 
C’est ma chanson la plus connue. 
Mais il y en a d’autres que j’aime 
mieux. Comme Maryse, Dans la 
tète des hommes, La prière. 
« Elles n’ont pas accroché » dit-il 
en soupirant.

Êtes-vous un homme heureux ? 
11 lit la question attentivement, fait 
la moue, répond franchement. 
« Quand les gens me disent que la 
vie est belle... C’est pas vrai que la 
vie est belle. Il y a de la souffran­
ce. La vie, c’est affreux. On ne 
choisit pas la vie, on se fait pogner 
par elle. » Et d’enchaîner sur le 
droit à l’euthanasie, du caractère 
sacré de la vie qu’on empiète 
constamment pour faire la guerre. 
« Madame, ce siècle s’écroule 
sous les fausses valeurs depuis 
2000 ans. C’est de l’hypocrisie ! »

Deux événements heureux ont 
marqué sa vie : l’arrivée de ses en­
fants (il a eu son premier bébé a 
l’âge de 37 ans) et ses cinq années 
en France, de 1954 à 1959. «J’ai 
eu mon dernier bébé à 55 ans. 
C’est un vrai soleil pour un vieil 
homme. »

Un brin gouailleur, Raymond 
Lévesque se moque de lui plutôt 
que de s’apitoyer sur son sort. 
« J’ai écrit 400 chansons. Huit ont 
accroché. C’est comme ça pour 
tout le monde, pour Trenet, 
Brassens... »

Pour passer le temps, il écrit 
des récits humoristiques. « Ça 
manque d’humour dans la littéra­
ture québécoise. C’est toujours 
triste, dramatique. J’ai pensé faire 
de la fantaisie. » Son premier li­
vre, publié chez VLB, doit sortir 
en septembre. Il sera signé San 
Ramondo, comme dans San Anto­
nio.

La vie est absurde. Et l’absur­
dité l’a toujours fait rire.
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AGATHE DE LA FONTAINE 

DOMINiqUE MICHEL 
PATRICIA TULASNE 
GILRERT LACHANCE 

JEAN L’ITALIEN 
YVES JACQUES 

RENÉ RICHARD CYR 
CHANTAL FRANCKE 
SONIA LAPLANTE 

MICHEL TREMBLAY 
MACHA GRENON 

MARIE CLAUDE ROBITAILLE 
JEAN PIERRE COALLIER 

YVES DESGAGNÉS 
GILDOR ROY 

MARCEL LEBOEUE 
ANBRÉE BOUCHER 
ANNETTE GARANO 

NORMAND LÉVESQUE 
BENOIT BRIÉRE 

JACQUES LUSSIER 
SYLVIE LEBAULT 
GASTON LEPAGE 

GUILLAUME LEMAYTNIVIERGE 
YSABELLE ROSA 

RITA BIBEAU ■ 
JOHANNE MARIE TREMBLAY |

Il MIM l( ■

MICHEL POULETTE I 
VîVfl Bletie # I ^

présenté per

L’interurbain Bell

25 AU 29 MARS
Ven Sim Lun Mar 20 h Dim 19)i

SALLE
ALBERT-ROUSSEAU
2410 ctieminSaintTFoy tmfTSÉN^NTÉOANS

URÉSCAURiRMlgMmints ; SS9-I710

7 AU 10 AVRIL 9||R GRAND THÉÂTRE
Hlf DE QUÉBEC

lülM!
Jeu Ven Sam 20 h Dim 14 h-20 h
Commindn MléphORlqun ; 643-1131 269 lioul René-lévesflue Est 1

“Walt Disney peut aller se rhabiller 
un merveilleux conte pour 
enfants de tous âges!”
- IxmiM Bl«ndi»rd. JOl RNVI. Dt MONTRÉAL

LUC BESSON
P R E S I S T T

L’ENFANT
LION

’AlKK'K (ÎKANDIM-RKl’;'!
12 45 >1$ 00 «lé 50



Québec, Le Soleil, samedi 19 mars 1994 LES ARTS ET SPECTACLES

En spectacle au bar Chez son père de dimanche à mardi

Raymond Lévesque trop vite tombé dans l’oubli
QLTBEC — Raymond 
Lévesque est un chansonnier 
méconnu, qui n’a pas reçu 
toute l'audience à laquelle U 
aurait droit, estime Roger 
Chamberland, professeur au 
département de littérature de 
l’université Laval.

par LOUISE LEMIEUX
L£ SOLEIL

Dans les années 60, à l’époque du 
FLQ et des bomt>es, son di^urs 
engagé socialement et politique­
ment faisait peur. Réhabilité dans 
les années 70, il est peu après re­
tombé dans l’oubli.

« 11 est trop vite tombé en dé­
suétude. Mais d’autres, comme 
Claude Gauthier, ont subi le 
même sort », explique Roger 
Chamberland. Le professeur de 
littérature se spécialise dans la 
chanson francophone. Il est coau­
teur d’une anthologie sur la chan­
son québécoise, de La Bolduc à 
nos jours, qui sera lancée au pro­
chain Salon du livre de Québec.

Le problème de Raymond Lé­
vesque est double : il n’a pas de 
présence sur scène et son messa­
ge est dépassé, constate M. 
Chamberland.

« Il n’a aucun sens de la mise 
en scène, surtout si on le compare 
avec un Gilles Vigneault et une 
Clémence Desrochers. Son dis­
cours ne s’est pas affiné. Dénon­
cer les Anglais, ça ne tient plus 
aujourd’hui. »

La chanson québécoise a con­
nu un creux entre les années 79 et

rj

V.

»

auteurs-compositeurs interprètent 
des chansons plus commerciales. 
En général, ce sont des one-man 
show. Un homme, une guitare », 
explique le gérant des lieux. Yves 
Lamarche.

S’il a invité Raymond Leves­
que, c’est pour « sensibiliser les 
jeunes à l’importance de la 
chanson ».

En première partie du specta­
cle, un chansonnier de la relève. 
Lévesque accompagnera ensuite 
au piano Céline Arsenault, qui 
chantera ses chansons. Raymond 
Lévesque prendra finalement le 
micro. Une dizaine de monolo­
gues sont au programme... et 
peut-être, une couple de 
chansons.

Dana « l'historique » bar Chez son père, Raymond Lévesque propose une série de monologues. Au mur, une 
photo géante des quatre « grands » de la chanson, Robert Charlebois, Gilles Vigneault, Raymond Lévesque et 
Félix Leclerc.

86. Durant cette période, à laquel­
le correspond une réduction des 
quotas de chansons francophones 
dans les radios commerciales, peu 
de chansons ont été produites. Ne 
sont ressortis de cette noirceur 
que les artistes qui ont continué 
de produire durant cette période, 
les Paul Piché, Michel Rivard, Da­
niel Lavoie.

Bourvil et Eddie Constantine 
ont chanté les chansons de Ray­
mond Lévesque. Quand les 
hommes vivront d’amour est con­
sacrée chanson québécoise du 
siècle. « Ce n’est pas rien », estime 
le professeur.
Au bar Chez son père

Le petit bar de la rue Saint- 
Jean (entrée au 24, Saint-Stanis­
las) où Raymond Lévesque a été 
invité à se produire de dimanche à
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mardi, remonte lui aussi aux dé­
buts de la chansons québécoise.

Situé au-dessus du Bistro (au­
trefois La porte Saint-Jean), le bar 
Chez son père s’appelait en 1960 
« La boîte aux chansons ». Des fi­
lets de pêche ornaient les murs, 
des nappes à carreaux et des hwu- 
gies décoraient les tables. Étu­
diants et professeurs de l’univer­
sité Laval allaient écouter les 
chansonniers débutants : Gilles 
Vigneault, Clémence Desrochers, 
Tex Lecor, Pauline Julien, Moni­
que Leyrac, Renée Claude, Claude

Gauthier, Jean-Pierre Ferland, les 
Cyniques, Sylvain Lelièvre, Jean- 
Guy Moreau et Robert Charlebois 
ont foulé la petite scène de 
l’époque.

Après la chanson, le local a eu 
son époque discothèque et heavy 
rock. Dan Bigras était le « régu­
lier » du « Temple » des années 
70.

Le Bar Chez son père effectue 
un retour aux sources. « Nous 
présentons des spectacles de 
chansonniers tous les soirs de la 
semaine. Durant le week-end, les

L’ATELIER D’OPERA DE L’UNfVERSiTE LAVAL

CESOW DE BENJAMIN BRÜTEN
V.F. <t« Th« Turn trt me Screw

Direction musicale: Gilles Auger 
Mise en scène : Marc Bégin

LES 18 ET 19 MARS 1994 À 20 h
■ B B iMvi Rsi ri;

- - - A^^^ as LAVAL

. _ m Il CCf/Tiïr% TqS „ le soleil,
®o CkUCKC

SRC * montcaum Ijjjgg
------- ^ ■■

Réservations : 670-9011 Réseau Billetech : 14 S, etudiants 10 $

L’Institut Canadien de Québec présente en concert

L’Ensemble de saxophones 
Mi-bémol d’Osaka

19 saxophonistes japonais ainsi que 2 musiciens québécois 
Claude Brisson, saxophoniste et Daniel Doyon, trompettiste

A a Al

Jeudi 24 mars 1994 à 20 heures
sous la direction du saxophoniste classique japonais 

Masahiro Maeda 
Au programme

Bach, Tchaikovski, Liberati, Bernstein

L I E -tÉ-québec PilH|

E L’INSTITUT LJriB coUdbOTBtion Go Ysmshs 
Commandes téléphoniques : 42. saint Stanislas. Qi ebec 69i nu Canada et des instruments de 

691*7411 Stationné ment disponibif au 8. rue Cook musique IwiQQ

Et + Ké 2 
Percussions
Cet ensemble de 
percussions réunit Roger 
Castonguay, Michel 
Deschènes. Sean 
Boudreau el Jean Surette. 
Avec leurs caisses claires, 
timbales, vibraphone, 
djembé africain, tom-tom. 
tambour de basque, 
marimba, glockenspiel, 
batterie, xylophone, 
congas et gqiro. les quatre 
musiciens de l'ensemble 
Et + Ké 2 tambourinent 
allègrement, de Bach à 
Khatchatourfan en passant 
par Chopin, Steve Reich, 
Mozart et ScotIJoplin. El. 
Panpan. Ke demander de 
olou?

Foyer de la salle 
louls-Frechette 

le dimariche matin il heures 
Animation Lise Daoust

Entree ; 4.25 S 
Gratuit pour les enfants 

de 12 ans et moins

L’ORCHESTRE 
DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE 
QUÉBEC

Directeur musical
GILLES AUGER

■AU PROGRAMME-

BRAHMS Ouverture académique, op. 80 

UBERTELLI Voix triangulaires anamorphoses

La Mer (trois esquisses symphoniques)DEBUSSY

POULENC Gloria pour soprano, choeur mixte et 
orchestre. Soliste: Éthel Guérette, soprano

ENTRÉE LIBRE Sièges réservés. Laissez-passer ïm pfp.L 
disponibles dans le réseau jPI clClII,NMknWTMITnillB 1

LE PRINTEMPS

EN DIRECT^
SRC 4||i
TÉLÉMARATHON de l'OSQ

le dimanche 20 mars 1994,13 h à 17 h
collaboration ^

du Maurier Ltee
4 heures de mus/que avec les musiciens de 

l'Orchestre symphonique de Québec 
à /a télévision de Radio-Canada 

en direct de la Salle Albert-Rousseau
Mil F
.U HERT 
ROUSSI>ll

entrée libre
avec les animateurs:

Renée Hudon, André Chouinard, Pierre Poitras 

réalisation: Alain Desjardins

artistes invités:
Richard Séguin 

Lyne Fortin / Guy Bélanger 
Rémi Boucher / Gérald Monssette / Darren Lowe 

Chantal Blanchette
la Société musicale Claude Létourneau

sous la direction de Pascal Verrat 
et du chef invité Cilles Ouellet

flash mode et invités surprises

pour les amateurs d'enchères, 
un superbe encan:

• 2 lithographies de Riopel * Galerie d'art Yvon Tardif
• sérigraphie d’André Bergeron
• eau-forte d'Albert Rousseau

• gravure d'Albert Rousseau « Suite Québécoise Charlevoix » 
• 4 séngraphies René Richard « Menaud Maître Draveur »
• système de son Nakamichi Soundspace Seven = Cora

• aspirateur central Saniflo ■ Saniflo (1980) Inc.
• lecteur CD * Ameublement Tanguay

• voyages pour deux personnes, avion, hôtel ■
Club voyages Claire Champoux et Air Transat

• piano Yamaha «i Piano Expert
• voiture Elantra 1994 pour 12 mois avec esyce « 

Ste-Foy Hyundai et la Compagnie pétrolière Impériale Ltée 
• passeport ArtSports 

• téléphone cellulaire Nokia et services * 
CelluBoutique et Bell Mobilité

les collaborateurs:
Galerie d'art Jules Harvey 

Eaton, Galerie de la Capitale 
Agence Carmelli

La Boutique Tristan et IseuL Place Sainte-Foy 
Boutique Pronuptia 

Les Productions Reflet 
Bell Québec 

Brûlerie Rousseau 
Mercier Communication 

Hôtel Loews Le Concorde 
L'Élysée Fleurs

ORCHESTRE 
SYMPHONIQLT 
DE QUÉBEC

■aâmEXHziasEaii

(irand Théâtre de (Québec
Salle Ixaiis-Fréchotte
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« Yonkers » au Palais Montcalm

Bella, une demeurée en or pour Suzanne Champagne
QUÉBEC — Elle l'a encore sur le coeur... Planté la comme un 
jars, il .se prend pour Saint-Exupéry en personne, le jeimet ! Le 
Petit IMnce d’un jour balaie d'un oeil de supériorité 
maquignonne une clas.se de filles du primaire. Audition au pif de 
figurantes...

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

« Le gars cherchait les filles aux 
beaux yeux et il m’a pas choisie ! 
râle Suzanne Champagne avec un 
air de dépit amusé. Moi, j’étais 
sûre qu’il me prendrait : mes pa­
rents n’arrétaient pas de me dire 
que j’avais de beaux yeux ! Ça fait 
rien, y’était pas bon, son show. 
J’ai vu tout de suite comment j’au­
rais monté ça. Qui sait si cette 
frustration n’a pas marqué un

tournant pour moi ?... »
Évaporé, le Petit Prince lon- 

gueuillois. Cendrillon Champa­
gne, elle, brûle toujours les 
planches. Plus souvent du côté de 
Montréal ou au petit écran, faut-il 
dire. Qu’à cela ne tienne, elle ré­
pare l’anomalie les 7, 8 et 9 avril, 
au Palais Montcalm. Elle est en 
effet de la tournée de Yonkers, de 
Neil Simon, pièce que la compa­
gnie Jean-Duceppe a présenté 
dans un premier temps en décem­
bre 1992 et en janvier-février 
1993.

Une grande enfant
L’action de Yonkers se passe 

en 1942 dans la ville de ce nom, en 
marge nord de New York. Comé­
die dramatique obligeant, la drôle­
rie le dispute à la d^ouleur et à la 
tendresse dans ce théâtre réaliste 
qui, comme dans plusieurs pièces 
de Simon, met à nu l’âme de la 
famille juive américaine.

Trois générations font la pluie 
et le beau temps sous le toit de 
l’ombrageuse mère Kumitz (Béa­
trice Picard), veuve émigrée d’Al­
lemagne avant l’avènement fatidi­
que d’Hitler. Par la faiblesse de 
leur père Eddy (Raymond Le- 
gault), les frères Jay (Guy Jodoin) 
et Ai^ (Hugolin Chevrette-Lan- 
desque) ont dû trouver refuge

K R Verxjrvdi b.imeOi i, OioMocn* vvndrt'dt >am«d< ‘19 nviMs 19 mars* 20 mari 2S m.tfs 2€ mars 27mar$

Toi{jours fidèles... 
13e Radiothon de 

CKRL MF 89,1 à Québec
Les 18, 19, 20 et 

25, 26, 27 mars 1994
Sous la présidence 

d'honneur de
François Pérusse

Synthonisez nos 
ondes au 89,1.

. • . ^9^
Yvet

Cântut Sérdoret Oaude
Gottehn

iearvFaui
L Aliter et 
Bernard 
ûtibert

GINee
OweMet

Sylvain
Ukévre

Mkhei 
Robtdoua et 

looée 
Novembre

Chrtftian
Véima

Uct
H« worth

ieaa-iociaui 
•outet et 
Ginette 
Guey

c • • e
'•Yfc

Vvea
Raymond

Liaa
rrwBa

. . e ^ Frbnde
(«mord

Oeude

■94»
GMton 

l'Heure uB et

Ftarra
Ugaré

SyMt
Tfawëiay t

FedoMuH

itm
Ofon

IM
•ouchei
léuchéa

CerMvtéwe
Feria

Ducheane
ffênçoH
Féruaaa

lm
ComkquM

Debout
Fieff*
ftynn

Hervé
•rousaeau

Ytm 
Lambert 

(La bottine 
«ounante)

Caaton
Mandevkle

Us Bleu 
Foudre

VHlble
Wind

Too
Many
Cooki

The
Muweai

Boa
les

Bungaioidei

Hydro-Ouébec CwHw**M 0M ComiwyiOanew

LE SOLEIL

chez meme Kunutz, a qui ils re­
servent le sobriquet affectueux de 
grand-maman Frankestein... Le 
reste de la famille a de quoi fasci­
ner ces jeunes facétieux. 11 y a là 
Oncle Louie (Gilles Renaud), sym­
pathique petit truand qui apporte 
* mystère et un côté bandes dessi­
nées à la pièce » ; Gert (Sylvie 
Léonard), une tante excentrique, 
et Bella, une autre tante, un peu 
demeurée celle-là.

C’est le personnage que défend 
Suzanne Champagne. Avec sa 
Sylvette Barbeau de la télésérie 
Jamais deux sans toi, c’est son 
plus beau souvenir de la scène. 
« C’est le personnage qui m’a don­
né le plus de terrain, qui m’a fait 
traversé le plus large champ émo­
tif, s’exclame-t-elle. C’est un per­
sonnage à 360 degrés ! »

Mme Champagne, qui n’a ja­
mais joué qu’au Palais Montcalm, 
à Québec (la dernière fois, dans 
Les Fridolinades II, de Gratien 
Gélinas), a maintes raisons de 
chérir Bella. C’est « une grande 
enfant, un personnage en or » que 
sa naïveté, sa tendresse et son hu­
mour rendent instantanément 
.sympathique, explique-t-elle. Et 
puis, comme elle évolue beaucoup 
en cours de pièce, elle pose un 
rude défi de sincérité et de vérité à 
la comédienne.

Yonkers relate un an de la vie 
des Kumitz, année au cours de

laquelle « la vie de Bella s’en 
trouve bouleversée dans le bon 
sens >*, grâce à la présence de ses 
neveux. La jeune femme trouve à 
leur compagnie « la force d'af­
fronter sa mère et de faire enfin sa 
vie de femme».

À 25 ans. elle a encore une 
lourde hypothèque à lever. Certes, 
à tenir le comptoir du magasin de 
confiseries familial, elle gagne de 
quoi assouvir sa passion vorace 
du cinéma, mais ce n’est jamais 
qu’à la dérobée qu’elle fréquente 
son Johnny. Sa mère n’aime pas. 
D’ailleurs, en sa présence, Bella 
perd ses moyens. Elle a beau bien 
articuler ses débuts de répliques, 
les mots finissent par se bousculer 
et avorter dans sa bouche...

Bella, c’est l’enfant et l’adulte 
réunie chez la même femme, ajou­
te la comédienne. « Elle est par­
fois très mature, mais elle a des 
problèmes d’intermittence 
affective ! »

On a souvent accolé l’étiquette 
de populaire au théâtre de Simon, 
ce que Suzanne Champagne ne 
récuse pas. « C’est du théâtre 
humble, mais du très grand théâ­
tre, ajoute-t-elle. Comme le bon­
heur et l’humour, c’est aimé par 
une majorité, mais snobbé par 
une minorité ».
La relation d’aide

Aussi loin qu’elle se souvienne, 
Suzanne Champagne a révé de

devenir comedienne. Des ateliers 
dramatiques scolaires et une ado­
lescence sans révolte l’ont menée 
droit à l’École nationale de théâ­
tre. dont elle a été diplômée en 
1980.

Si elle n’était venue au théâtre, 
cette grande fille, qu’on se repré­
sente sans peine, dans sa prime 
jeunesse, en boute-en-train et pi­
vot moral d’une équipe de volley- 
ball, serait allée vers les gens. « Je 
m’occuperais du monde, je serais 
serveuse dans un bar ou un res­
taurant, docteur, infirmière, tra­
vailleuse sociale... j’ai toujours eu 
un faible pour la relation d’aide 
D’ailleurs, j’associe mon domaine 
au monde de la prévention. »

Devant elle, un autre Neil Si­
mon. la version féminine de Drôle 
de couple. C’est pour cet été, à 
Saint-Mathieu-de-Beloeil, dans 
une traduction de Louis-Georges 
Girard. Elle y défendra le pendant 
en jupon du rôle créé par Walter 
Matthau. En septembre, elle re­
trouvera sa Sylvette. On tournera 
alors, pour diffusion en janvier, 
les épisodes des Héritiers Duval, 
télésérie dépeignant les héros de 
Jamais deux sans toi « trois ans 
plus tard ».

Monique Duceppe a réglé la 
mise en scène de Yonkers, pré­
senté ici dans la traduction de Be­
noît Girard.

Karina Gauvin
soprano

Claudia Schubert
contralto

Frederick Urrey
ténor

Nathaniel Watson
baryton

Les Violons du Roy présentent
if le vendredi 25 mars • 20h00 • Église Saint-Charies-Garnier
J angle boulevard Laurier / Chanoine-Morel, Sillery

J.S. Bach • 4 cantates sacrées
^ BWV78,103,144et147

avec la Chapelle de Québec
sous la direction de Bernard Labadie

dans le cadre du 50* anniversaire de fondation de la paroisse Saint-Charles-Garnier

1 leiecti
riiiiis ot scitiiCE en sus

Samson BeWr 
Deloitteà 

'fouche 
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Venez appleudip 11 merveilleux 
comédiens sur la scène de 

la Salle Albert-Rousseau
Raymond Bouchard • Robert Qravel • Louise Marleau • Marie Michaud 

Guy Nadon • Jean-René Ouellet • Brigitte Poupart • André Robitaille 
Stéphane Simard • Marie Tifo • Marthe Tlirgeon

JCes Êeawc ^limanches
DE MARCEL DUBÉ MISE EN SCÈNE DE LORRAINE PINTAL 

du 12 au 16 avril
I conoaptMT* MdiN i

125 SALU
ALBERT 
ROUSSEAU

i, J»«n Mut» Quiy, François Liplanlo, CIsuds I 
Uhs production du TNM

, OsnM» Lévssqus, Ftsipps Ménsrd

Réservation Prtia><nnktntr«2ZMS«».S0S
M f A Prbt «udwit: 1S S rwd. mweradi d |wdl
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7 jour* «ur 7 Bell Mobilité #222 EH I I I II
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Tour de force au théâtre !
Dpmnin cnirHil^ Filiatrault met foute sa fantaisie au service de Molière en signant ueinain soir^^^ g^ jj^^g Jgj pQu^ijgfjjj Jg Jjgpjn Pgux heures

de grande comédie avec Yves Jacques, Jean Besré et dix autres acteurs.
^
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L'Aubergine crée «Fraction humaine»

Les siamois comme allégorie du couple et de l’identité

Dans « Fraction humaine », son premier texte dramatique solo présenté 
au Périscope, Pierre Potvin met en scène des frères siamois soudés par 
le tronc qui représentent une allégorie du couple et de l’identité.

QL'ÉBEC — Pierre Potvin, le laline, le placide 
musicien-comédien et codirecteur artistique du Théâtre de 
r.âubergine, ressent un chatouillLs à l’estomac. U's papillons... 11 
livre mardi son prentier texte dramatique solo sur la scène du foyer 
du Périscope. Le premier d'une série de trois « sur ce qu’on 
refuse de voir », sur un certain visage de l’horreur, celui des 
destinées cruelles qu’occasionnent les dérèglements génétiques.
____  ment liés. Ils perçoivent les

palpitations dans le coeur de l’au­
tre, pénètrent presque ses rêves
Et tout ça les ramene sans cesse a 
une implacable realite ; ils n'ont 
aucune emprise sur leur avenir. 
Des deux, c’est Jacques qui en 
souffre le plus. 11 a insiste pour 
réaliser la tournée. Il caresse une 
idee depuis un bout de temps ; 
consulter des sommités médicales 
américaines. Mais voilà, nous 
sommes en 1950 et la médecine 
balbutie en la matière ; la separa­
tion revient presque à la mort an­
noncée de l’un des jumeaux... 
De l’épiderme à l’endoderme 

Le texte se divise en trois par­
ties. Pierre Potvin en traduit l’es­
prit par une métaphore 
anatomique.

« La première partie constitue 
l’épiderme du spectacle, explique- 
t-il, on découvre les siamois en 
surface, au moyen d’un spectacle 
d’ombres chinoises d’une dizaine 
de minutes conçu par l’intellectuel 
des deux, Eugène. Les jumeaux se 
racontent dans ce spectacle dans 
le spectacle, qui est très naif ». Ils 
s’accompagnent d’une guitare, ce 
qui exige une concentration à 
toute épreuve des comédiens Pier­
re-Yves Charbonneau et Sébas­
tien Hurtubise. Deux tètes, un ins­
trument... Pas évident.

SOUPER ENCAN
DE TABLEAUX

MERCREDI 23 MARS À 19 h
Riopelie • Cosg^i’ove • C.A. Simard 

L. Ai’chambault • M. Mauro • R. Clark 
Oerometta • Artist Gafrnoii •A. Rousseau 
M. Laberge • L.F. Downes • C. Bergeron 

A. Marrec • F. Constantineau • Bertounesque 
Klapsebinski «B. Simard «G. St-Pierre 

Etc.
Les tableaux seront exposés à compter du vendredi 11 mars.

BARON ROUGE
IL EST PRÉFÉRABLE DE RÉSERVER

350, boul. Ste-Anne, Beauport (Québec) 667-1355

par JEAN ST-HILAIRE
LB SOLEIL

Écrite au coin de la fable. Fraction 
humaine se présente comme une 
allégorie du couple et de l’identité. 
C’est donc un spectacle pour 
adultes, le second commis par 
l’Aubergine, après Les Schnoutes, 
voici six ou sept ans.

Son couple, Pierre Potvin l’a 
déniché dans les ultimes retran­
chements de l’expression, il l’em­
prunte à la réalité troublante des 
frères siamois.

Nous sommes en 1950, les ju­
meaux français Eugène et Jac­
ques Sogol (noms fictifs) tournent 
au Québec avec leur montreur 
Emilio. L’action se passe à la foire 
agricole de Saint-Hyacinthe. 
Quelques références au Québec 
d’alors, sans plus. Le spectacle 
intéresse « la dualité ange-démon 
qu’on porte en chacun de soi ».

Cette dualité est ici exacerbée 
par la condition des deux frères 
de 20 ans, soudés par le tronc. 
« Ils partagent deux bras, deux 
jambes... et deux tempéraments 
tout à fait différents », dit l’auteur, 
qui a par ailleurs amplifié leur 
handicap: l’un et l’autre ont le 
pouvoir d’actionner le bras de 
l’autre !

Mais c’est bien là leur seul pou­
voir. Pour la respiration, pour l’éli­
mination, ils sont inextricable-

PRIX DU QUÉBEC 1994
INVITATION À PROPOSER 
DES CANDIDATURES

AQUARELLE
ATELIERS INTENSIFS OFFERTS 
POUR TOUS LES NIVEAUX PAR 

OLIVIER TOUPIN — PEINTRE AQUARELLISTE 
ATELIERS D’AQUARELLE

7,8,9 et 10 avril, jeudi au dimanche, à Sillery
12.13.14 et 15 mai, jeudi au dimanche, à Sillery
13.14.15 et 16 juin, lundi au jeudi à St-Pierre, 
île d’Orléans

ATELIER DE COMPOSITION ET DESSIN
À compter du 5 avril, les mardis en soirée durant 7 
semaines, à Sillery

MATÉRIEL DISPONIBLE SUR PLACE SI NÉCESSAIRE 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION :

ÉVYLDA GIROUX (418)832-7113

LES SEPT AFFLUENTS EN DELTA
0EL’ESTU4iRE
DE LA RIVIERE OTA
UpraietHirotMma
mise M scène Robert Lepage

RÉPÉTITION PUBLIOUE

Dimanche 20 mars 1994,2oni| 
au Conservatoire d’art dramatique, 13, rue Saint-Stanislas
tntrée. 5 $ incluant taxes et Irais de service Billels en vente seulement au tjuichet dil Théâtre 
Periscope. ?, rue Crémaxle Est. Quebec, â partir de 1? h30 âu|ourd hui, lusqu â ecoulemeni

Commandes téléphoniques, 539-2183

La période de présentation des candidatures en vue de 
désigner les lauréats et lauréates des Prix du Québec 1994 est 
présentement ouverte.

Les Prix du Québec représentent la plus haute distinction 
accordée par le gouvernement du Québec à des personnes qui 
ont contribué de façon exceptionnelle à l’essor de la société 
québécoise par l’excellence de leurs réalisations dans les do­
maines culturel et scientifique. Il s'agit des prix suivants :

Prix culturels
• le prix Athanase-David pour la littérature;
• le prix Paul-Émile-Borduas pour les arts visuels;
• le prix Denise-Pelletier pour les arls d'interprétation;
• le prix Albert-Tessier pour le cinéma;
• le prix Gérard-Morisset pour le patrimoine.

Prix scientifiques
• le prix Léon-Gérin pour les sciences humaines;
• le prix Marie-Victorin pour les sciences pureç et appliquées, 

à l’exception du domaine biomédical;
• le prix Wilder-Penfield pour la recherche biomédicale;
• le prix Armand-Frappier pour le développement d’institutions 

de recherche ou la promotion de la science et de la techno­
logie.

CONDITIONS D’ADMISSIBILITÉ
Les candidats et candidates doivent avoir la citoyenneté 

canadienne et résider ou avoir résidé au Québec.

Un prix ne peut être décerné à titre posthume.
Aucun prix ne peut être décerné deux fois à une même 

personne et ne peut non plus être accordé à plusieurs person­
nes, saut pour rendre hommage à l’ensemble d’une oeuvre ou 
d’une carrière conjointe.

Une personne ne peut recevoir de prix l’année où elle est 
membre d’un jury.

Une personne ne peut présenter elle-même sa candidature 
(dans le cas des prix scientifiques uniquement).

DOSSIERS DE CANDIDATURE
Les personnes ou les organismes qui présentent une candi­

dature doivent faire parvenir au ministère concerné, au plus 
tard le 29 avril 1994, à 17 h, un dossier comportant obligatoi­
rement:
• le cun-iculum vitæ détaillé de la personne concernée;
• le résumé de sa carrière;
• une description de ses oeuvres et de ses realisations;
• une lettre de présentation faisant nettement ressortir le ca­

ractère exceptionnel de sa contribution à la société ou à 
l’avancement de sa discipline;

• au moins deux lettres d’appui.

PRIX
Les lauréats et lauréates des prix du Québec reçoivent une 

bourse de 30 000 $, une médaille en argent, création originale 
d’un artiste québécois, et un parchemin calligraphié.

Prière d'envoyer les dossiers au ;
Pnx culturels 
Ministère de la Culture 
et des Communications 
Secrétanat des Prix du Québec 
Direction des communications 
225, Grande Allée Est 
Bloc C. 3" étage 
Québec (Quêtai 
Q1R5G5
Tél. : (418)643-6371

Pnx scientifiques
Ministère de l'Industrie, du Commerce, 
de la Science et de la Technologie 
Secretanat des Pnx du Québec 
Direction de la diffusion do la science 
et de la technologie 
1035, rue De La Chevrotière 
Aile Rene-Lévesque. 4 étage 
Québec (Québec)
GIR 5A5
Tel,: (418)643-6528

Québec

l'autre ? Qui mene ?... Nous som­
mes dans les questions et contra­
dictions existentielles. »

Enfin, on découvre la vérité en 
coupant dans l’endoderme. On re­
vient au spectacle d’ombres du dé­
but. Par quelques ajouts, on dé­
couvre les drames à l’origine de la 
tension entre les jumeaux On tou­
che aux éthiques medicale et 
religieuse.
Suspense

Les frères siamois évoluent 
dans un castelet aux vives cou­
leurs foraines. La comedienne 
Manon interprète leur montreur. 
C’est un clown blanc. Sans nez 
rouge. « Le visage enfariné, cou­
vert de paillettes, il est efféminé et 
prétentieux ».

Efféminé ?...
«À l’époque, ce genre de tra­

vail était reserve aux hommes, ra­
conte Pierre Potvin. Ils détenaient 
le contrôle de tout ce qui s’appelle 
équilibré dans les spectacles. « 
Emilio est donc une taupe, une fi­
gure m>’stèrieuse qui n’est peut 
être pas étrangère à l’affronte­
ment entre les frères...

Notre montreur travaille pour 
sa part avec un petit orgue de bar- 
bane, par Pierre Potvin assemble 
Celui-ci y a mis 120 heures, sans 
compter le temps consacré à la 
composition de cinq airs origi­
naux et à leur encodage sur car­
tons mémoire.

Marc Doré a réglé la mise en 
scène de ce spectacle qui court 
jusqu’au 9 avril. Scénographie 
d'Anne Eortin et éclairages de 
Louis-Marie Lavoie. Billets en 
vente au Periscope. Reservations 
au 529-2183.

c®dq Année scolaire 1994-1995

Conservatoire d'art dramatique de Quebec 
31, rue Mont-Carmel, Quebec OIR 4A6 
Téléphoné (418) 643-2139

JEU

SCENOGRAPHIE
« En deuxième partie, ça cha­

vire. C’est le derme, les coulisses 
de leur vie. Qui sont-ils l’un et

Date limite: 22 avril 1994

I Gouvernement du Quebec
Ministère de la Culture 

I et des Communications Québec

VILLA BAf;AI KLLK
1S63. chemin Saint-Loui*. Sillary (Qucbac)

ïeJ/Ei
RKXROSPECTIVE

Jusqu’au 
27 mars 1994
CONCERT CROISSANT
le dünsocbe 20 mars, à 11 h 
Meta Laroehelle. harpiste 
Haendel Roussel airs 
traditionnels irlandais

Entrée gratuite
.W/tgtâphJP

LE SOLEIL
Les catsset populaires 
Oeajardlrn Bell

PRIX DU QUÉBEC 1994 
CRÉATION DES MÉDAILLES 
AVIS AUX ARTISTES

La période annuelle d'inscription au concours de création des 
médailles des Prix du Québec est actuellement en cours.

Les artistes professionnels en arts visuels, particulièrement les 
sculpteures et les sculpteurs, de même que les artisanes et les 
artisans joailliers intéressés par la création d'une médaille en argent 
destinée à une lauréate ou à un lauréat des Prix du Québec sont 
invités à soumettre leur candidature. Pour ce faire, ils doivent 
envoyer leur curriculum vitæ accompagné d'une vingtaine de 
diapositives ou de photographies d'œuvres récentes.

Mode de sélection
Un jury retiendra d'abord 16 artistes parmi les candidatures 

reçues. Ceux-ci auront à concevoir la maquette de deux médailles 
selon un devis précis. Chaque artiste recevra 500 $ par maquette; 
huit d'entre elles seront choisies pour être réalisées.

Les créatrices et les créateurs retenus recevront 5 000 $ pour la 
réalisation de deux exemplaires de chaque médaille, l'une étant 
offerte à la lauréate ou au lauréat et l'autre remise au Musée du 
Québec pour sa collection d art contemporain. Le travail devra être 
terminé au plus tard le 1" août.

Date limite d'inscription
Le 22 avril 1994, à l'adresse suivante:
Ministère de la Culture et des Communications
Secrétanat des Prix du Quebec
Direction des communications
225. Grande Allée Est
Bloc C. 3* étage
Québec (Québec)
G1R5G5
Tel : (418) 643-6371
Pour renseignements: Claude Janelle

Québec



C-8 •
La Jrttérature

LES ARTS ET SPECTACLES Ouéb«c. L« Soleil, «amedl 19 mar» 1994

«Au coeur de la baleine»

Un périple vers 60 kilos de moins, sans recette miracle
QUÉBEC — Avant... Après. La gn)sse femme suivie de la 
nouvelle, qui fait la moitié de son poids. FYancine Saillant n’aime 
pAig beaucoup ces ima^îes auxquelles nous a habitués la public ité 
sur les régimes amaigrissants. Elles ont le défaut d aller tout de 
suite aux résultats, sans tenir compte de ce qu il y a entre 
l’Avant et l’Après.

ptr ANNE.MARIE VOISARO
CE SOLEIL

Au coeur de la baleine, ouvrage 
lancé récemment à l’université La­
val. s’attarde justement à ce long 
processus de transformation. 
Mieux encore, ce livre, que signe 
Francine Saillant aux éditions du 
Remue-Ménage, est lui-méme une 
des étapes du changement. En en­
trevue, à son bureau de l’École 
des sciences infirmières, elle parle

d’« un pacte avec l’entourage >*. 
Comme si le livre venait, dit-elle, 
« boucler la boucle », confirmer 
l’existence d’un «< nouveau rap­
port au regard des autres », regard 
qui, dans le passé, elle le dit, 
« m’avait fait souffrir ».

Les boules noires
Ce mot «souffrance» revient 

souvent dans la bouche et sous la 
plume de l’auteure, quand il s’agit 
de référer à l’Avant. 11 le faut bien

Le CITALOGUE DES OBSCENITES

pour qu’on mesure l’ampleur du 
trajet, lequel se traduit par une 
perte de plus de 6U kilos. Sans 
pilules, ni chirurgie, ni piqûres. 
Sans aucune recette miracle. Rien 
d’autre que le Guide alimentaire 
canadien. Et le désir, c’est évident, 
de vaincre l’obésité.

Un témoignage comme celui-là 
a d'autant plus de force qu’il vient 
d’une universitaire chevronnée, 
malgré son âge (41 ans en février) 
et que « les chercheurs en général 
parlent peu d’eux-mémes et sur­
tout pjis de leur corps », convient 
Francine Saillant. « J’ai voulu, di­
t-elle, tendre la main aux femmes 
rondes, briser l’isolement. Car je 
crois savoir que ces femmes se 
sentent seules. »

Au-delà du témoignage, se 
trouve l’analyse, le point de vue de 
l’anthropologue qui cherche à 
comprendre, à saisir le sens. Et 
voilà que reviennent les boules 
noires de notre enfance, ces bon­
bons qui changeaient de couleur à 
mesure qu’on les suçait. Très po­
pulaires, il y a quelques décen­
nies, dans la basse-ville de Qué­
bec, parce qu’on en obtenait trois 
pour une cenne, chez l’épicier du 
coin. « La quantité, pour combat­
tre la privation », note Francine 
Saillant, qui a elle-même grandi 
dans la paroisse Jacques-Cartier.

L’obésité, c’est bien connu, est 
plus fréquente dans les milieux 
défavorisés, parce que « la mau­
vaise nourriture est souvent la

» LES TOURNEES

lEAN DUCEPPE

¥ONKEllS

/

PIERRE POTVIN
dans une mise en scène de
MARC DORE
Doe produclion dû Théâire de l’Aubergine

AU FOYER DU THÉÂTRE PÉRISCOPE,
DU 22 MARS AU 9 AVRIL À 20 H 00
y « Seulement 65 sièges de

disponibles par représentation.
Réservez tôt ! »^

PEIIISCfPE
2, rue Crémazie Est

RÉSERVATION;

529-2183
LE SOLEIL riinis DE SERHCE ED SUS

de Neil Simon
mise en scène de Monique DuCCppe traduction de BehOÎt Girard

avec Suzanne Champagne, Béatrice Picard, 
Hugolin Chevrette-Landesque, Guy Jodoin, 

Raymond Legault, Sylvie Léonard, Gilles Renaud

PALAIS MONTCALM HH
MONTCALM

7, 8, 9 AVRIL, 20h
i K ttit’tt CI SIt

Résarvatlont:
670-9011

AVRIL
1er St-Jean sur Richelieu 

7, S, ^ Québec 
10 Shawinigan 

12.13 Sherbrooke
15 Valleyfield
16 ’ Drumwondville
17 LaSalle
R St-Laurent 

ZO Lac Mégantic 
21 Victoriaville / ^

23 Joliette
Z4 St'Léonard 
2<? Vald'Or
30 Awos ri

MAI
1er Rouyn-Norahda 

b, 7 Gatineau 
S Mont-Laurier 

10 RMère-du Loup
14 Sorel
15 St-Jovite

20 Granby
21 Trois-Rivières

22 Terrebonne

Ij€ Soleil, Raynald Lfvoie

1 Le livre de Francine Saillant, «Au coeur de la baleine», s’attarde au long 
processus de transformation entre la grosse femme et la nouvelle, celle 
qui fait la moitié de son poids d’avant.

EN COLLABORATION AVEC
Mlft

moins chère », et que « manger, 
c’était la richesse ». Autant d’ob­
servations qui n’ont pourtant pas 
empêché l’auteure de poursuivre 
ses études jusqu’au doctorat à l’u­
niversité McGill.
La carrière

De l’école paroissiale à celle de 
Saint-Sauveur (Marguerite-Bour- 
geoys), puis à Charlesbourg (Al- 
bert-Ouellet et la polyvalente), par 
suite d’un déménagement, tous 
ces déplacements ont précédé 
l’arrivée au cégep Gameau, d’où 
elle est ressortie avec son diplôme 
d’infirmière. « Le côté pratique de 
la formation donne beaucoup de 
crédibilité », constate Francine 
Saillant, qui a poursuivi au bac et 
à la maîtrise en anthropologie à 
Laval. Ensuite ce fut McGill. Sa 
thèse publiée en 1988 aux éditions 
Saint-Martin, s’intitule Cancer et 
culture.

Pour ce faire, elle a mené pas 
moins de 200 entrevues auprès 
d’une trentaine de personnes, 
toutes atteintes de cancer, et ceux 
qui les soignent. Le but : voir com­
ment la maladie est vécue, face à 
l’incertitude de la science. L’an­
née précédente, chez le même 
éditeur, elle avait signé, avec la 
sociologue Michelle O’Neill, Ac­
coucher autrement, résultat d’une 
étude sur le recours aux sages- 
femmes, afin d’humaniser les 
soins. Elle est également coau- 
teure, cette fois avec Maria de Ko- 
ninck, d’un essai sur La santé des 
femmes, que sortait en 1981 le 
Conseil du statut de la femme.

Coup de barre
Et pendant tout ce temps le 

problème de l’obésité, dont elle 
n’osait parler, un vieux problème 
traîné depuis l’adolescence.

Francine Saillant avait 16 ans 
lorsque, pour la première fois, elle 
s’est astreinte à la diète des 1200 
calories par jour. Elle n’ose plus 
compter les autres régimes, qui

WL-cie'

L’exposition UN AUTRE SON DE CLOCHE révèle une partie cachée 
(ie notre histoire : celle des francophones protestants au Québec.

Ouverture de l’exposition le 23 mars.

Lf dimancht 20 mars, a 14 h 00,
tl y aura unt visite commentée de l'exposition l N ,MTRF SON DT ( LOCHT 

par la conservatrice Marie-Claude Rocher

Le Musée est ouvert du mardi au dimanche, de lOhOOa 17hOO

Pendant la Semaine de la francophonie, du ZO au 26 mars 1994, l'entrée au Musee sera gratuite

Musée clc l’Amérique française
UN H t n I T A O F OU SÉMINAIRC OC O U P H F C

Pavillon d'accueil Guillaume Couillard l, côte de la Fabrique. Québec (Québec) Tél 418.692.2849

Subvention du rronittet» de la Cultute du CXiebe» et toutien Imantiei du minntere du Patrimoine ranadien pour dei pro)eti toeriaoi

%tn^ et l'iruliffèrawe,

e/itre la mlencc epl^acce^ation, 
entre lefi evtrê/fm,

m recherche Nijinlihre,

l’ont amenée par la suite à se dé­
crire comme « la femme accor­
déon ». Cela, dit-elle, « parce que 
les cellules graisseuses ont la mé­
moire de la privation ». Suffit de 
s’alimenter normalement pour re­
prendre le poids perdu, et davan­
tage. Ce qui explique le découra­
gement, la honte, la culpabilité. 
Par-dessus tout la souffrance, 
physique autant que morale.

Le coup de barre, car c’en est 
tout un, Francine Saillant l’a don­
né en 1989. Manger moins et 
mieux, mais sans que ça devienne 
une torture. Réaliser aussi que ce 
n’est pas tout de modifier ses ha­
bitudes alimentaires. C’est comme 
arrêter de fumer ou de boire de 
l’alcool. « Ça implique, dit-elle, de‘ * 
changer toutes sortes de petits 
trucs dans la vie quotidienne ». Et 
encore faut-il apprendre à se faire 
plaisir.

À ceux qui voudrait à tout prix 
une recette, Francine Saillant a le 
goût de suggérer : « Lâchez donc 
tout ce qu’on vous dit, et trouvez 
votre propre chemin. » Elle parle 
d’expérience, on le sait, mais on 
ne peut non plus oublier qu’elle . 
est une professionnelle de la 
santé.

Quant au livre, il faut savoir , 
aussi qu’il s’agit d’une oeuvre lit­
téraire. Entre le témoignage et l’a­
nalyse, il y a place, en effet, pour 
la poésie. Elle s’affiche dès le titre 
qui est lourd de symboles : Au 
coeur de la baleine.

■ Papillon magique à 
la salle Dina-Bélanger

QUÉBEC — On présente à 20 h, 
aujourd’hui, à la salle Dina-Bélan­
ger du collège Jésus-Marie, de Sil- 
lery, un conte musical de Contran 
Girard intitulé Papillon magique. 
L’auteur, qui concilie les pratiquas 
de la psychologie industrielle, de 
l’orientation professionnelle et dé 
l’enseignement de la psychologie 
avec des activités de pianiste-au­
teur-compositeur, propose, « par 
le jeu de l’imagination et du 
rêve », une réflexion en théâtre, 
musique et magie sur ce qui nous 
empêche de consentir au bon­
heur. C’est la quatrième fois qu’on 
donne ce spectacle mis en scène 
par Raymond Bourret, dans une 
scénographie de Paul Bussières. 
L’entrée est de 15$. Réservations 
au 658-1432.

vous invite...

iJh If H 
IM h. Ht''HI 

CA r HAAtt saouwi

j;

Ttmft. Trait Carré h'M 
f'harlnahininf (Uti«»bpc) 
011I2Z1

Pierre Pepin 
artiste 

designer

Le jeudi 24 inars 1994, à 19 heures 30, 
a la Oalene du ’Trail-Carré,
79a'S, Trait-Carré Ksi.
Charlesbourg (Uiiébeu)
Je vous invite a venir partager ma 
démarche artistique dans ce monde 
fascinant de Timage synthèse.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Ténor à la voix envoûtante, John Fleagle a bercé son auditoire dés la 
première oeuvre qu’il a interprétée.

Du 22 FÉVRIER AU 19 MARS |

de Michel Tremblay THUTAC 0€ la
(COMMUNE

Mise en scène de

2, rue Créma/ie EstPEBISCfPE
Denise Verville___

IBlllelechI

FLA'MENC
1;^

EN SPECTACLE

AVEC LE GUITARISTE EUROPÉEN

ESTEBAN ANTONIO

CHORÉGRAPHE/LA MORENA 

LA MORENAIA CASTANA/PAOUITA DEL REY/DANSE 

ELRUBIO/QUrrARE 

EL CHELE/CHANT RAMENCO 

ÉRIC DEVOST/PEHCUSSIONS 

PATRICE PAINCHAUD/V10L0N 

LESPALMAOEROSET 

ELMUNDO

^"ÎN^NCHE 

20 MARS 1994 
À 20 HEURES 

AU D’AUTEUIL

15$
Taxes mcluses 

RÉSERVATION 
653-8290

Los Tarantes 
est un des groupes 

membres de

IF SOI ni

O VERTIGO DANSE
LA CHAMBRE BLANCHE

Chorégraphie : Omette Laurin

«Une chevauchée sauvajge, 
au rythme soutenu, obsédant voire forcené, 

à travers les codes les plus divers du mouvement.»
La Nazione, Florence

John Fleagle, un guide charismatique
QUÉBEC — John Fleagle n’est pas seulement un ténor à la voix 
envoûtante, c’est un guide charismatique, comme Brandan le. 
Navigateur, qui entraîna ses fidèles dans un voyage fabuleux 
menant au paradis. Hier soir, à la salle de l’Institut canadien, nous, 
spectateur, partîmes sans hésiter et sans faillir à la suite du 
grand médiéviste.

feriement sonore évoque déjà la 
mer et le rêve.

Après cette courte entrée en 
matière, Fleagle n’a qu’à ouvrir la 
bouche pour frapper l’audience 
d’une impression forte et durable ; 
cette voix ample, souple et profon­
de respecte parfaitement le carac­
tère à la fois épique, fantaisiste et 
mystique de ce périple qui est en 
même temps un pèlerinage.

Dans l’heure et demie qui va 
suivre, ce charme ne faiblira pas. 
Qu’il chante l’appel du large ou 
l’appel de Dieu, John Fleagle cap­
tive. Qu’il élève la voix pour se 
lancer à l’assaut d’un château 
mystérieux ou pour chasser un 
serpent de mer, qu’il s’adoucisse 
pour compatir avec Judas ou dé­
crire les délices du paradis, Flea­
gle garde une maîtrise absolue de 
son art.

Autant qu’un chanteur et un 
musicien, John Fleagle est un con-

Photo : Victor Pilon
Une seule représentation

MARDI 5 AVRIL, 20 h
Une production 

d'O VERTIGO DANSE 
en collaboration avec

le Festival international de nouvelle danse de Montréal 
le Centre national dos Arts à Ottawa 

le Festival Danse Canada Northern Telecom 1992 
la Fondation McLean do Toronto 

et Danse à Lille (France)
Tournés subventionnée per 

le ministère de la Culture et des Corrwnunications
Une présentation de la Société du Grand Théâtre de Québec

Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette 643-8131

20$ 22.25 $ 26.75$
RatMils pour Iss étudiants, ainés st groupas

[USAion IBillelecii
ritil |T Itlliil t$ »•$

SRC ^ Télévisiort

leur. Donnant du relief à ce long lions et de gestes mesurés, Fleagle 
poème par de courts passages ins- exerce une emprise certame sur 
trumentaux ou a capella, rehaus- l’auditoire, qui demeure absolu- 
sant le fil de son récit d’inteijec- ment silencieux, fasciné...

uns critiqua da RÉGIS TREMBLAY
L£ SOLin.

Bercés par cette voix d’une riches­
se et d’une justesse peu com­
munes, nous appareillâmes sur 
l’Antlantis Mare, en direction de 
la Promissa Santis Terra, dont les 
contours se confondaient avec 
ceux du Québec, sur la carte an­
cienne dressée en fond de scène. 
Il est vrai que c’était aussi le but 
du voyage de Fleagle, qui se pro­
duisait pour la première sur notre 
sol, à l’invitation de l’Ensemble 
Anonymus, dans le cadre de la 
Saison de musique médiévale.

Mais avant de se lancer dans 
Le Voyage du Navigateur, oeuvre 
du poète médiéval Benedeit, John 
Fleagle se recueille un moment. 
Puis il attaque doucement les 
cordes de la harpe gothique fabri­
quée de ses mains. Le premier dé-

HENRI DES
CHANTE POUR 
UES ENFANTS
VENDREDI 8 AVRIL 
19H00
1 4^(TAXES INCLUSES)

BILLETS EN VENTE 
DÈS AAAINTENANT

SALI .F.
ALBERT 
or TI i<<;fROUSSEAU rmai
2410, chefTMfi Samte-Foy, Samte-Foy

COMMAéOa TtUraOWWEt

présenta

Uns production dels Société delà Place des Arts ds Montréal 
présentés par la Société du Grand Théâtre ds Québec<fb ^______ ^

«Andrée Lachapelle est à son meilleur, fine mouche, belle 
combattante. Albert Miliaire (...) est ici d'une présence 
imposante, d'un jeu sûr. Robert Lévesque, U Oevofr 
«Un duo éblouissant.»

Carmen Monteesutt, Le Journal de Montréal
6,7,8 et 9 avril 1994,20 h

Grand Théâtre de Québec
Salle Octave-Crémazie 643-8131

3030$
Rabais;

étudiants,
ainés St
groupas

IBllIctecli
riMs 9( stitui n m

#SRC
•W* TWévwion

i SOI I II

Le$p'iits maims déconiracteê 
dekfmàesemame.»

Abonnez-vous :
647-3333 (Québec)

ou au 1 -800-463-2362 (régions) ___
Kjneauwudi 7hè17hX 
vendredi 7hà t7het (pmMnché •hè12h LE SOLEIL

L L

I
\

23 mars
24 mars
25 mars
26 mars
27 mars

A 0 11 V Nî ^

Billets ******® 8 blUets
32biUet8 1 47 billets
35 billots 27 av billets
22 billets 1 28 avril

1HMez-vousL

58 billets 
27 billets 
21 billets

Une comédie de
CLAUDE MEUNIER/JEAN-PIERRE PLANTE/FRANCINE RUEL/LOUIS SAIA/ 

MARCEL GAUTHIER / MARC MESSIER/ MICHEL CÔTÉ 

Avec MICHEL CÔTÉ/MARCEL GAUTHIER/MARC MESSIER

PALAIS MONTCALM
iBlHetectr Réservations : 670-9011

ndrée Lachapelle 
Albert Miliaire

unecomediede Jacciues Ratnpal
Mise en scène do Michele Moqny • Scenoqraphie de François taplant 

Eclairaqes de Michel Oeauheu • Bande sonore de nichord Soly

IF DICTIONNAIRE HISTORIQUE
DE LA LANnilF FRANÇAISE

Écnt comme 
un roman policier...

«"'T
^ ">C ai». M

Prix promotionnel 
du 14 mars au 30 avril.
160,00$
Prix régulier 200,00$
2 400 pages.
Deux volumes reliés, 
sous coffret.
Disponible en librairie.

Une enquête unique par son ampleur. À travers 

1 000 ans d'existence, la recherche des origines et 
la description de l'évolution de 40 000 mots de la 
langue française. Une vivante saga des mots qui 
s'inscrit dans la grande aventure du français tout au 
long du dernier millénaire.

Grand Prix de la langue de France

À lire comme 
un roman d'aventures.

DICTIONNAIRES 
LE ROBERT

PROOUCTXDN OU THÉÂTRE OU TRIDENT
Cirand Théâtre de (Juéhec |
Salle Octève-CrémaEle 643-8131 Sd'ünne

Qui a tué la mémoire de Rhéa? 
Un suspense troublant...

la jusqu’au 26 mars
mémoire 
de
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Les gpectacles

La fête de la nostalgie avec Louvain
QUÉBEC — Trente-sept ans plus tard, Michel Louvain est 
toitjours beau, élégant, gentil, délicat, prêt à dire les mots qu’on 
attend et chanter encore les chansons que ceux et celles qui ont 
vécu en même temps que lui veulent entendre.

voyez-vous, les enfants à faire 
garder, maintenant, pour nous, ce 
serait plutôt ceux des enfants que 
la ganlienne gardait quand on 
courait encore les spectacles de 
Michel Louvain. Chez Gérard ou 
au Palais Montcalm...

Oublions ça, le boniment in­
contournable s’achève. Le chan­
teur rejoint son monde avec une 
chanson qui dit Justement ce que

par MARTINE R.-CORRIVAULT
Le SOLBIL

« Bonsoir, comment ça va ? C’est 
long sept ans, j’aurais jamais dû 
attendre aussi longtemps. Jamais 
plus je ne referai cela... » La glace 
est rompue, le charme opère mais 
on aimerait mieux qu’il ne parle 
pas de la gardienne parce que.

l’on pensait : « On rêve sa vie à 20 
ans... » Naturellement on ne pen­
sait jamais que le temps passerait 
si vite. Enfin.

Accords de guitare et voici la si 
belle chanson que Jean-Pierre 
Ferland et Jean Lapointe ont 
écrite, sur mesure, croirait-on, 
pour Louvain l’interprète : « Les 
filles les moins jolies souvent sont 
les plus belles... >» Une autre chan­
son de Ferland disait un peu la 
même chose, mais en parlant d’â- 
ge...« ça dépend d’elles... » Mais 
ici, c’est le chanteur qui parlera

SALLF
ALBERT à ̂  SALLEOe
ROL'SSEALJ Sia Bell

d’âge, plus tard dans la soirée, en 
évoquant ces prénoms de femmes 
qui ont jalonné sa carrière d'idole 
avant même que Roch Voisine 
n’apprenne à parler.

Les nouvelles chansons et les 
anciennes défilent comme un 
beau vieux film que l’on ne se las­
serait pas de revoir. Les gens qui, 
dans la salle, observent la vedette 
sont là pour le plaisir de retrouver 
un moment de jeunesse, des sou­
venirs de bonheur, une nostalgie 
de la vie qui a passé, qui passe 
encore et que l’artiste, sur scène, 
semble avoir réussi à suspendre. 
Le temps d’un partage.

Il a du métier, notre chanteur 
de charme. Normal, après tout, 
Bécaud et lui ont presque autant 
d’années de scène derrière eux. 
Un peu plus pour le Français, tout 
de même. Michel Louvain, c’est 
notre jeunesse à nous et il le sait 
bien quand il évoque le Québec de 
ses débuts. Saint-Georges Côté et

Gérard Thibault qui lui prêtait « la 
suite Charles Trenet » de l’hôtel 
Lapomte quand le jeune Louvain 
travaillait chez lui. Le quartier a 
bien changé, laisse-t-il glisser...

Mais on est là pour partager de 
beaux souvenirs ; la vedette re­
vient à son programme, parle de 
son dernier disque, le 37e, un CD 
auquel il a consacré tout le temps 
qu’il fallait pour que ce soit beau 
et unique. C’est presque le bon­
heur parfait pour les fans. Les 
bons accords, les harmonies qu’il 
faut, les images qui évoquent un 
moment, cette voix qui décroche 
un peu et qui en faisait craquer 
plus d’une bien avant les voix bri­
sées d’aujourd’hui.

Rien ne vaut un « anticlimax » 
pour contourner les attendrisse­
ments inutiles. Serge Grenier a 
écrit un monologue pour Michel 
Louvain où il se moque de Lou- 
vain-la-larme. Amusant, mais c’est 
du Grenier servi comme le ferait

Grenier et ça fait rire la galerie.
Coup de chapeau aux Italiens 

de l’orchestre avec des succès ita­
liens d’hier et hommage à Trenet 
que l’on retrouve avec plaisu-. La 
nostalgie, je vous disais...

Après la pause, les vieux 
succès ; Bucnâs nochcs, Syhô^ 
Linda, Uson, Louise, Un certm 
sourire et, naturellement^^ 
dame en bleu. Sans larmes, seule­
ment un clin d’oeil de la vedette 
d’hier à celles qui ont fait de lui ce 
qu’il est devenu. Quand je suis 
partie, il évoquait Sinatra et je re­
grettais un peu d’avoir à quitter 
avant la fin.

Quand j’avais 15 ans, à Thet- 
ford, c’est lui qui était p^ avant 
nos party de filles, parti pour la 
gloire. Comme ceux et celles qui 
étaient là, hier soir et y seront ce 
soir encore, j’admire le profes­
sionnalisme de cet artiste-là et la 
sincérité qu’il met à faire son 
métier.

MICHEL LOW Aïs, tonjoun de bonne humeur, direction muticale, arran­
gement», piano» et clacier», Daniel Piché; .Michel Ferrari aux clacle^ 
Jean-Guy Chapado» à la ba»»e; Michael Pucci à la guitare, Serge Durocher 
à la batterie et ehori»te» Lorraine L'Écuyer et Julie Leblanc.
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«Your filthy little mouth» comporte bien des faiblesses

Un grand retour pas très réussi pour David Lee Roth
Your Filthy 
Uttie Mouth 
remettra-t-U 
en selle David 
Le€ Roth ?
Le disque du 
grand retour 
pour l’ex-figure 
de proue de 
Van Halen ? 
Difficile à 
dire, mais 
chose
certaine, même 
si Your Filthy 
Little Mouth 
peut
compter sur 
plusieurs 
atouts, U n’en 
demeure pas 
moins un 
disque 
inégal.

The Brian Setzer 
Orchestra 
The Brian Setzer 
Orchestra
Warner Hollyw ood 61565-2

Avec la vague nostalgique qui 
porte les Sinatra, Bennett et com­
pagnie, pas surprenant de consta­
ter une soudaine prolifération 
d’essais du même style. Cepen­
dant, pas question d’opportu­
nisme dans le cas de Brian Setzer.

La passion de rex(?)-guitariste 
des Stray Cats pour les « fifties » 
est bien connue. 11 ne s’agit pas

d’une recente conversion.
Setzer s'ingénie ici à allier le 

swing du « big band » (un groupe 
de 17 musiciens) au rock’n’roll 
des années 50 dont il porte le 
flambeau depuis belle lurette. La 
rencontre est fructueuse. Sa guita­
re, présente sur la plupart des 
pièces, tantôt jazz tantôt rock, s’y 
glisse fort bien et c’est un pur plai­
sir d’entendre Setzer évoluer dans 
ce contexte.
Soundgarden
Superunknown
A&M 31454 0198 2

Autre band de Seattle, Sound­

garden a un peu pousse dans 
l’ombre de Nirvana, Pearl Jam et 
dans une certaine mesure d’Alice 
In Chains.

Du moins chez nous. L’ap­
proche de la troupe de Chris Cor­
nell peut être à l’occasion un peu 
plus « lourde », un peu dans la vei­
ne du vieux Black Sabbath (Let

Me Drown, Mailman), mais non 
dénuée de bon «< hooks » mélodi­
que. Difficile de résister à pareil 
alliage.

Badmotorfinger (A&M 75021 
5374 2) est chaudement recom­
mandé à ceux et celles qui vou­
draient faire plus ample 
connaissance.

David Lee Roth nouveau style, plus sage, moins 
coloré.

un* critiqu* d* MICHEL BILODEAU
collaboiMon spéciale

David Lee Roth
Your Filthy Little Mouth
Warner CDW 45391

Pas facile de négocier avec son 
passé. Roth traîne son statut d’ex- 
Van Halen, un des groupes qui a 
marqué le hard rock des années 
80, mais aussi celui de « crooner » 
qui a décroché la timbale avec sa 
version de Just A Gigolo. Ce 
succès lui a d’ailleurs coûté bien 
des supporteurs.

Your Filthy Little Mouth n’était 
pas encore paru qu’il était pré­
senté comme le disque du grand 
retour pour Roth.

Même si le blond chanteur, qui 
affiche maintenant un « look assa­
gi », n’est pas accompagné d’une 
équipe du calibre de celle de Eat’- 
Em and Smile ou de Skyscraper 
(c’est-à-dire d’un Steve Vai à la 
guitare, d’un Billy Sheehan à la 
basse et d’un Gregg Bissonette à 
la batterie), il s’est néanmoins 
bien entouré ; et des rock enlevés 
comme She’s My Machine, qui 
ouvre judicieusement le disque.

LESLUNDIS DE L’INSTlIm]

^mer I
^eilleux

clown- 
mine

Everybody's Got The Monkey et 
Big Train ou Experience, un 
« slow » au parfum bluesé, sou- 
tiennent l’intérêt et surtout 
conservent une certaine unité.

Mais, par la suite, la route est 
plus cahoteuse.

Certains vont tiquer à l’écoute 
du rock R&B cuivré A Little Luck, 
à celle de Cheatin 'Heart Café, un 
country rock stonien banal taillé 
sur mesure pour les ondes radio­
phoniques, ou alors à celle de No 
Big 'Ting, une autre « chose » cui­
vrée avec rapper jamaïcain.

David Lee Roth a beau rattra­
per la mise avec la pièce titre, un 
rock à la ZZ Top, ou Land's Edge, 
un recyclage du classique Rock 
Me Baby, il nous donne l’impres­
sion de courir plusieurs lièvres à 
la fois : et ce n’est sûrement pas la 
version remixée de You’re Brea- 
thin ’ It, clôturant le disque sur une 
note « dance », qui va modifier 
cette perception !

I Lundi 
21 mars 
à20h

1 Commandes 
téléphoniques 
691-7411

«Je suis tellement 
heureux de l’avoir vu ! 
C’est un don du ciel.» 
Festival de Sofia,
Bulgarie 89

I i \
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22,23 ET 24 MARS
AU Théâtre Capitole

BILLETS EN VENTE AUJOURD'HUI 
RÉSERVATIONS 694-4444

ET SUR LE RÉSEAU BIllETECH

" Tordant! Hiloront! Savoureux! Et intelligent... un must! "
leuisi LEMIIUX. LI fOlllL

LISE PILOTE

Avec CLAIRE PELLETIER et JEAN-PIERRE LAMBERT
Un spectacle signe JtAN - G U Y hA O RtAU et JAC CJ UES BEAUDRY

AU PROFIT DES piABÉTIQUES ?
DE QUEBEC /

Prix: 25$
(frais de service en sus)

Réservation : 
659-6710
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MISE EN SCENE; EMILE GAUDREAULT

“Un portrait hila­
rant de société, 
plus efficace 
qu une dose de 
Prozac. "
Paul Toutanl, R.-C.

“Une excellente 
soirée d'humour, 
c'est fin, intelli­
gent, original, ça 
fait du bien, c'est 
recherché
Sophie-Andree 
Blondin. Montréal 
Express. R.-C.
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y où ALLER À QUEBEC
Québec, Le Soleil, «amedl 19

Faire parvenir vos communiqués à. 
LISE QIGUÈRE,
LE SOLEIL.
C.P. 1547, 390 Sl-Vallier Est. 
Quebec, GIK 7J6.
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

CINEPLEX CHAREST I529-974SI U liste de 
Schindler 12) I2h30. 16h30. 20h30 Au nom du 
pereOI I3h. 16h, 19h, 2l)i4S 13ans L'enfant 
lion I) I2h45. ISh. l6bS0 G Philadelphie 14) 
19h, 21h40 G L'ete de met orne ans, ta suite 
(5) I2hl5. 14h30. 16h45, I9h. 2lhl5 G Matu- 
salem 14) I3h50 G Les aventures de Light- 
rung Jack 1) I7h. I9h25. 2lh40 G Lunedeftel
0 13h. IShSO, I9h, 2îh40 16 ans De l'amour 
et det restes humains (I 12h50, 15h, 17hl0, 
19b30, 21h4S. 16 ans Réalités mordantes () 
13hl5, 15h25, 17h35, 19t45, 21h50 G Pnx 
d entree 8$; 4.50$.
CLAP 1650-CLAPI Matusalem (4) I2hl5 * De 
l'amour et des restes'humainsllv.ostf I3h. 
ISh, 17h. I9h. 2lh * Love...Remains II 
vostf 13h30. 15h30. 17h30, 19h30,21h30 An 
,Uigel at My Table II v o.a 14h20 * Naked I) 
V f. 17hl5, 2lh40 A Le souper II 19h45 Pnx 
d'entree 8$, 5$, 4,25$
GALERIES DE LA CAPITALE 1628-24551 Salle
1 U leçon de piano 131 I3h. I5h25. 19hl0. 
’Ih35 13 ans Intersection 15) I2h25. I4h35. 
It>h45,19hl0.21h35 G Madame Doubtfîre 141 
I3hl5. 16h. I9h, 2Ih30. G Philadelphie 141 
19h 2Ih40 Beethoven 2 161 12hl0. I4h05. 
16hl5 G Naked Gun 33VS || voa I2h05, 
13h50, 15h40, 17h25, 19h20, 21h40 Ace Ven­
tura mene l'enquête 151 12hl0. 14h. 15h50, 
17h40, 19h30, 21h30 G Pnx d'entree: 8$,
4 25$
LIDO 1837-0234). U liste de Schindler 121 
I2h30, 18hl5. 2lh30. 13 ans Intersection |SI 
I3h, 19h,2lhl5 G Blanc 13)21hlS G L'étede 
mes onze ans, ta suite 151 13h, I9h G. Les 
aventures de Lightning Jack I) 13h, I9h, 
Jlhl5 G De l'amour et des restes humains II 
I3h. 19h, 21hl5 16 ans. Pnx d'entree 8$;
5 50$: 3$
MIDI-MINUIT 1522-28281 Videos XXX Wet 
and Wüdl) Ilb50, 14b 15. I6h40, 20h35 Cher­
ry Cheerleaders I) 13h05. 15h30. I9li25 Bleu 
comme l'enfer II 8h45, 2lh50 Dernier survi­
vant I) I0h20, 17h55. 23h30 18 ans Pnx d'en- 
ree 7$

PARIS 1694-0891). Rock'N Nonne: retour en 
habit 16) 14h. 19h G Kalifomia 14) 16h. 2lh 
16 ans Le fugitif 14) 13h45. I8h45 13 ans 
Duel au soleil 14) 16hl5. 21h30 13 ans Le 
parc jurassique 131 I3h45, I6hl5, 18h45 
2lhl5 G Pnx d'entree: 3$
SAINTE-FOY |656-0592)Naked Gun 33Vt II 
voa 13h. 15h. I7h. 19h. 21h Ugbtning Jack 
llvf 13h. 15hl0. 17h20. 19h30, 21h30 G Lat- 
cho Drom 13) 13hl0. 15hl5, 17h20, 19h25,
2 lh30 Pnx d'entree : 8 $ : 4,25 $ enfants et age 
d'or
12e FES'TIVAL INTERNA'nONAL DU FILM 
SUR L'ART. Auditonum du Musee du Quebec 
Au programme 13h Planete Westwood: La 
collection secrete de Salvador Dah. 15h La 
maison de Jean-Pierre Raynaud 1969-1993; 
Haubaus in America. Pnx d'entree 4$, 2$ 
pour etud et anus du Musee 
VTDEO'THÉÂ'TRES

Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350. rue Saint- 
Joseph Est. Rens : 1529-09241 12b Le diable è 
quatre. 15h 'Tes belle Jeanne.

Description des films à I affiche
Ace Ventura mène l'enquête 15) v f de Ace 
Ventura Pet Detective Amencain 1994 84 mm.
I omédie de Tom Shadyac Int ■ Jim Carrey, 
Sean Young Un detective spécialisé dans la re­
cherche d'animaux domestiques disparus est 
engage par une équipé de fotâball dont la mas­
cotte, un dauphm, a ete kidnappe IGalenes de 
la Capitale).
Au nom du père 13) v f de In the Name of 
Father Irlando-anglo-amencain 1993 127 nun 
Drame judiaaire produit et realise par Jim She- 
ndan Int. Daniel-Day Lewis. Pete Postleth- 
waite En 1974, a Londres, quatre jeunes 
hommes et les parents de l'un d'eux sont arrêtes 
pour avoir participe a un acte terroriste Perse- 
oites physiquement et mentalement pendant 
plusieurs jours. Us finissent par avouer maigre 
leur innocence. ICinéplex Charest)
Les aventures de Lightning Jack 15) Austra­
lien 1994 95 mm Western de Simon Wmcer 
Int ■ Paul Hogan, Cuba Goodmg Jr Un bandit 

.eiUissant a qui sa vitesse de tir a valu le 
surnom de Lightning Jack deade d'oeuvrer 
seul. Mais son premier hold-up tourne mal et il 
prend en otage un jeune noir qui s'attachera 
ensuite a ses pas ICmeplex Charest, Lidol
Beethoven 2 16) v f de Beethoven s 2nd Ame- 
ncam 1993 86 mm Comedie de Rod Daniel 
Int Charles Grodm. Bonnie Hunt Alors qu'il 
vient a peine d'accepter dans sa maison, la pre­
sence d'un immense Samt-Bemard. un homme 
voit ce dernier avec sa belle et ses quatre chiots 
IGalenes de la Capitale)
Blanc 13) Franco-helvetico-polonais 1993 100 
mm. Comète dramatique réalisée par Krzysztof 
Kieslowski Int Julie Delpy, Zbigmew Zama- 
chowsky Accuse d'étre un mcendiaire, un hom­
me vole un buste chez un antiquame et en fait le 
symlxile de son ex-femme dont il veut se ven­
ger IClap)
Duel au soleil 14) v f de Tombstone Amencam 
1993 132 mm Western reabse par George P 
Cosmatos. Int Kurt Russell. Val Kilmer Dési­
rant mener une existence tranquille, un shenf a 
la retraite s'installe avec ses deux freres dans 
une florissante iocahte malheureusement aux 
mains de bandits IPansI 
L'enfant Lion II Français 1993 86 mm Conte 
de Patrick Grandperret Int Mathurm Smze, 
Sophie Veromque Toue Tagbe Un garçon afn- 
cam capable de commimiquer avec les ammaux 
et de commander aux elements utilise ses pou­
voirs pour s'évader du palais d un prmee au 
milieu du desert (Cmeplex Charest)
L'etê de mes onze ans # 2151 v f de Mygirl 2 
Amencam 1994 99 mm Comedie dramatique 
realisee par Howard Zieff Int Anna Chlumsky, 
Austm O Bnen Une jeune fille part chez son 
oncle afin d amasser des renseignements sur sa 
mere morte peu apres sa naissance Elle fait la 
rencontre d'un jeune garçon vers qui elle ne 
•arde pas a se sentm attire (Cmeplex Charest, 
Lidol
Le fugitif (4) vf de The Fugitive Amencam 
1993 130 mm Drame policier d'Andrew Davis 
Int Hamson Ford, Tommy Lee Jones Injuste­
ment accuse du meurtre de sa femme, un hom­
me s evade et profite de sa liberté pour tenter de 
retrouver le véntable assassm (Pans)

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu 
blicrtaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectue et 
pour lequel un visa a ete délivré par la 
Regie du cinema.

La film ainsi classé peut 
être vu par das parson- 
nas da tous àgas

mmm La fllm ainsi classé na 
h|iC 1 paut étra vu qua par das 

parsonnas éqéas da 13 
ans St plus. Callas ayant 

moins da 13 ans dolvant étra aecom- 
pagnéas d une parsonna mafaurs

La film ainsi classé na 
paut étra vu qua par das 
parsonnas igéas da 16 
ans at plus
La film ainsi classé na 
paut étra vu qua par das 
parsonnas âgéas da 18 
ans at plus.

Intartecuon (S) Amencam 1994 96 mm Dra­
me paycbologique realize par Mark Rydell lot 
Richard Gere, Sharon Stone Partage entre ton 
epouae et u maitrease un architecte traverse 
une penode de profondes meertitudes Quand sa 
decision est finalement prise, un accident de 
voilure vient tout remettre en question (Galè­
nes de la Capitale. Lidol 
Kalifomia (4) Amencam 1993 117 mm Drame 
de moeurs de Dommic Sena Int Brad Pitt. Ju­
liette Lewis Bnan Kessler desire ecnre un bvre 
sur les cnmmels desaxes Avec son amie Came 
il cherche des compagnons de route pouvant les 
aider a payer les frais d'un voyage en Califorme 
(Pans)
Latcho Drom 13) Français 1993 103 mm Rea­
lise par Tony Gatlif Documentaire sur le peuple 
rom, etemels nomades rejetes par les peuples 
sédentaires et dont la musique a évolué en mte- 
grant la culture locale. (Sainte-Foy)
La leçon de piano (3) Australo-franco-neo-ze- 
landais 1992 120 mm Drame sentimental rea­
lise par Jane Campion Int Holly Hunter. Har­
vey Keitel Ayant accepte d epouser par 
correspondance un colon installe dans la jungle, 
une jeune muette se voit pnver de son piano, 
son bien le plus precieux Pour le récupérer, elle 
acceptra de se soumettre aux fantaisies sexuel­
les d'un voism IGalenes de la Capitale)
La liste de Schmdler 12) vf de Schmdler's 
List Amencam 1993 195 mm Drame de guerre 
realise par Steven Spielberg Int Liam Neeson, 
Ben Kingsley Un Allemand profile du ghetto de 
Cracovie pour ouvrir une manufacture qu'il fait 
fonctionner par des Juifs qu'il sauve de l'Holo­
causte et ^'il n'a pas a rémunérer (Cmeplex 
Charest. Lido)
Madame Doubtfire (4) Amencam 1993 125 
mm Comedie dramatique réalisée par Chns Co­
lumbus Int Rohm Williams, Sally Field Apres 
son divorce, un homme, souffrant de sa separa­
tion d'avec ses trois enfants, se déguisé en 
vieille dame anglaise pour repondre a une an­
nonce de sa femme qui cherche une bonne d'en­
fants. IGalenes de la Capitale)
Matusalem (4) Canadien (Quebec) 1993 Come­
die fantaisiste de Roger Cantm Int Marc La- 
breche, Emile Proulx-Cloutier Le jour de son 
onzième anmversaire, un jeune garçon voit ap­
paraître un fantôme qui lui demande de l'aide. 
(Cmeplex Charest. Clap).
Naked 0 Bntanmque 1993 126 mm Drame 
eent et realise par Mike Leigh Int David 
Thewlis, Katnn Cartbdge Un être maigmal, cy­
nique et unmoral fait la rencontre d'une femme 
aussi paumee que Im. Cette rencontre ponctue­
ra le debut de sa denve dans les bas-fonds de la 
ville (Clap, Samte-Foy)
Le parc jurassique 13) vf. de Jurassic Park 
Amencam 1993. 126 mm. Science-fiction de 
Steven Spielberg Int. Sam Neil, Laura Dem et 
Jeff Goldblum Des savants, en manipulant 
l'ADN, ont réussi à recreer des dmausaures vi­
vants et les gardent dans une ile. Un som d'ora- 
ge, les bétes s'enfuient de leurs enclos et atta­
quent les visiteurs (Pans)
Philadelphia(4) Amencam 1993 119 mm Dra­
me social realise par Jonathan Demme Int 
Tom Hawks, Denzel Washm^n Un jeune avo­
cat talentueux qui travaille dans une unportan- 
te firme est congédie des que ses patrons ap­
prennent qu'il est attemt du sida Convameu 
d'être virtime d'une mjustice, il decide de les 
poursuivre. (Cmeplex Charest, Galenes de la 
Capitale)
Rock'N Nonne, retour en habit (6) v f Sister 
Act 2 Back w the Habit Américain 1993 100 
mm Comedie de Bill Duke Int Whoopi Gold­
berg, Kathy Najuny Chargees d'enseigner a de 
jeunes delmquants, des relimeuses perdent le 
contrôle La supeneure reclame alors l'assis­
tance d'une chanteuse de vanetes qui avait sé­
journe dans son couvent (Pans)
Le souper (4) Français 1992 90 mm Drame 
histonque realise par Edouard Molmaro Int 
Claude Brasseur, ciaude Rich Le 6jmllet 1815, 
alors que s estompent les fracas de la bataille de 
Waterloo, que Napoleon a pns la fuite et que les 
troupes aUiees bivouaquent aux portes de la 
capitale, deux puissants s'observent autour 
d'un souper. (Clap)

Théâtre
PAPILLON MAGIQUE. Conte musical Théâtre, 
magie et musique realise par Contran Girard 
Avec Jacquelm Samson, Richard Tremblay, 
Christiane Fortier et Emilie Guard 20h Salle 
Dma-Belanger, college Jesus-Mane de Sillery, 
2047 chemin Samt-Louis, Sillery Pnx d'entree 
15$ Rens 658-1432
LES CAVALIERS....ET LA POLmOUE DE 
TOUS LES TEMPS) Par le Théâtre de l'Agora 
Sam 20h Théâtre de la até universitaire Pnx 
d'entree 10$. 8$ pour les étud 
LES GRANDES CHALEURS, comedie de Michel 
Marc Bouchard. Jeu au sam 20h Avec Ma- 
ryelle Kirouac, Carol Cassistat, Simone 
Chartrand, Rejean Vallee et Michel Daigle. 
Manou du Lac Delage Pnx d'entree 22$, pnx 
spéciaux pour les groupes Possibilité de for­
faits Reservation 848-2551 Se termrne le 26 
mars
RETROUVE MORT DANS SA CHRYSLER DE 
L'ANNEE de Mary-Line Langevm-Gameau.

Souper-lheatre Mystère et boule de gomme par 
let Ateliers de théâtre Colombine Tous les sa­
medis juami au 2 avril Rattaurant le Sapm 
dOr. 333. txxil Kochetu Beauport Pnx den 
tree 22.95$ Reservation 661-9120 
L'ECUME DES JOURS de Bons Vian dans uns 
adaptation de Patnc'Saucier Par le Theatre 
O'Delue Avec Nathalie D Anjou. Andree Desjar­
dins Normand Lafleur, Antome Lapnse Nor­
mand Puiner. Patnc Saucier et Carolme Ste­
phenson Mer au sam 20h Salle du theatre de 
la Bordee. 1143. rue Samt-Jean ReservaUons 
694-%31 du mar au sam a compter de I5h Se 
termine le 26 mars
ALBERTINE EN CINQ TEMPS de Michel Trem 
blay Par le Théâtre de la Commune Avec Lise 
CaaUtnguëTf, Johanne Emond, Denise Ga­
gnon, Mane-Ginette Cay, Odette Lampron et 
Denise VervtUe. Derruere representation ce 
sou 20h Periscope, 3 rue Cremazie 
LA MEMOIRE DE RHEA d'Anne Legault Pre- 
sente par le Tndent Avec Nancy Bemier, Jac- 
ques-Heiin Gagnon, Mane Gignac. Jacques Le 
blanc et Reynald Robinson .Mar au sam 20h 
Salle Octave-Cremazie du Grand Theatre Se 
termine le 26 mars
VOICI L'HOMME par la troupe Agapaix Au 
profit de la paroisse Samt-Louis de CourviUe

tree 6$ 4$ âge d'or et êtud. gratuit pour las 
moins de 6 ans Promenades du Vieux Quebec 
8. rue du Trésor Rens 694-4(XX)
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'hutoire des explo- 
rauons européennes en Ainèrxiue et la fonda 
tion de la ville de Quebec Spectacles continus 
en français et en anglais Sam llh a 15h sam 
dim Ilhal7h Explore. 63 rueDalhousie Pnx 
d entree 4 25$. 2 75$ age d'or et etud. gratuit 
pour les moins de 6 ans Pru spéciaux pour les 
groupes Rens 692-2063 
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recreant lee batailles pour 
la prise de Quebec Spectacles continus en fran­
çais et en anglais Sem llh a 15h. sam dun 
I Ih a 17h Musee du Fort, 10. rue Sainte-Anne 
Pnx d'entree 4 25$ 2 75$ age d'or et etud 
gratuit pour les moins de 6 ans Rens 692- 
2175
Bar/res ta urantS'

Bemto Trogi, accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chantant Tous les jours a comp­
ter de 18h Au parmesan 38. rue Saint-Louis 
dans le Vieux-Quebec
- Edouard Marquis, pianiste Jeu au sam a 
compter de I7h3b et au hrunch du dimanche 
lOli Holiday Inn, centre-ville

dans Beauport Eglise oamt-Louis de CourviUe 
Pnx d'entree 5$ Rens 663-9875
APPELEZ-MOI STEPHANE de Louis Saia et 
Claude Meunier Sam au lun 20h Salle 0322, 
théâtre de poche, pavillon Maunce-Pollack 
Pnx d'entree 6$

Musique
LES AMIS DE L'ORGUE DE QUEBEC. Invite 
Francis Gagnon. Eglise Saints-Martyrs-Cana- 
diens. rue Pere-Marquette, entre Murray et des 
Braves. Pnx d'entree. 10$, 6$ pour les etud et 
aines.

LES INNOCENTS de Benjamin Bntten Produc­
tion de l'Atelier d opera de l'Ecole de musique 
de l'universite Laval Sous la direction musicale 
de Gilles Auger Mise en scene de Marc Bégin. 
Avec sept etudiants de l'Atelier 20h Palais 
Montcalm Se termine ce soq

Spectacles
LA GRANDE SOIREE RETRO mettant en ve­
dette Cesar et ses Romains et Gilles Girard et 
les Super Classels. En premiere partie, le grou­
pe Hommage aux Beatles Spectacle et danse 
pendant cette soiree Au profit des oeuvres du 
Patro Roc-Amadour Patro Roc-Amadour, 2301, 
Ire Avenue, Limoüou Rens Louis Dube au 
624-9378
DANIEL BELANGER. Jeu. au sam 20h30 
Capitole
MICHEL LOUVAIN «Toujours de bonne hu­
meur». 20h Salie Louis-Frechette du Grand 
Théâtre Pnx d'entree 24,50$, 27,50$ et 32,50$
CINQ PAROLES. Recital de poesie Sam Dim 
20h Studio théâtre, salle 1270, pavillon 
Charles-de Koninck
BOUTON LE CLOWN. 14h Magie, equilibnsme,

Olene, etc Domaine de Maizerels, 2000, 
Montmorency Pnx d'entree 1$ Rens 

691-2385
FEUX SACRES Spectacle multimedia faisant 
revivre anq siècles d'histoire De Michel Le­
mieux et Victor Pilon Basilique Notre-Dame de 
Quebec. 20, rue Buade Rens 692-3200 Jeu au 
sam 18h30, 20h Pnx d'entree 5$, 4$ aines et 
groupe, 3$ pour les 12-17 ans. gratuit pour les 
moins de 12 ans accompagnes
QUEBEC EXPERIENCE 3D. Spectacle multime­
dia de Denis Dufour Un voyage en 3D au coeur 
de l'histoire de Quebec, de l'epopee des explora­
teurs aux temps modernes Dim au jeu 10h30. 
12h, 13h30, 15h, 16h30 Ven Sam 10h30, I2h 
13h30, 15h. 16h30, 13h, 19h30, 21h Pnx d'en

- Henri Clement, accordéoniste Ven Sam 18h 
Caucus du Hilton International
- Super Mario, chansonmer Mar au sam Bar 
Sur-fe-Cap, Hotel Loews Le Concorde
- Chantale Tlubeault, jazz standard Sam 22h 
Bistro Le Clap, 2383, chemui Sainte-Foy Pnx 
d entree 6$
- Serena Young and The Soul Keepers, blues- 
rock 22h3Ü Cafe Blues, 1018, rue Saint-Jean
- Yvon S. Aube, auteur-compositeur interprète 
Jeu au sam 22h Pub Grande-AUee, 634, Gran­
de Allee Est
- Cristal, orchestre de danse Jeu, au sam 
21h30 Hôtel Ambassadeur, 333, boul Samte- 
Aime, Beauport Rens 666-2828

Chicken Swell. 23h Resto-bar le Patriarche, 
17, rue Samt-Stanislas
- Lucien Roy. Jeu au sam 21h30 Bar Chez Son 
Pere, 24 Samt-Staruslas, Vieux-Quebec
- The Q's. Soiree retro Sam 21h Motel Roland, 
Le Chateau-Richer. 8990, boul Sainte-Anne, 
Chàteau-Richer Pnx d'entree 5$ Rens. 824- 
4898
- Juan Carlos, chanteur-anunateur et clavie- 
nste Ven Sam 19h Restaurant le Biamtz, 136, 
rue sainte-Arme
- Asylum « Hommage à Supertramp ». Sam 
20h30 Cafe-spectacle l'Ancestral, 2e Avenue, 
Saint-Georges de Beauce Rens 227-4387
- Too Many Cooks, rock Bar-spertacle d'Au- 
leuil, 35, rue dAuteuil

Mazurka et No Pickles. 21 h. Le Bal du Lé­
zard, 1049, 3e Avenue, Limoilou Pnx d'entree 
3$
- Sebastien Gabnel, Daniel Desjardins et Syl­
vain Dion. 22h Resto-bistroSamt-James, 1110, 
rue Samt-Jean

..........
L'Association témoiscouataine de Quebec 
me. 20h30 Avec la disco Denis Messier Centre 
communautaire, 195, boul de la Riviere, Lorel- 
teviUe Pnx de presence Rens Marthe Le­
mieux au 657-1647 ou Lucie Racicot au 847- 
1756
Le Club de danses sociales de Beauport. 2lh 
Avec la disco Musiqualite Centre communau­
taire des Chutes, 4045, boul Sainte-Anne, Beau­
port Pnx d'entree 6$, 5$ pour les membres 
Rens Laurent (666-4386)
Soirée internationale: Le Laos. Soiree sur les 
cultures du Laos I9h Au programme chansons 
et musique, video et diapositives, dégustation 
typiques Domaine de Maizerets, 2000, boul 
.Montmorency Pnx d'entree 2$ Rens 691- 
2385
Club social de l'Auvergne. Avec la disco Guil- 
lotte 20h30 Sous sol de l'eglise Samt-Jerôme, 
6350, 3e Avenue Est, Charlesbourg Pnx d'en 
tree 5$ Rens 627-1100 ou 626-5060

Soirée da danses en ligne et sociales 20h30 
Centre Jean-Guyoo. 153, rue Saint Pierre, Beau­
port Pru d entree 6$ Rens Michelle Houle au 
666-6611
Soiree country. Invite Clermont Maltais 
Presentation de ses trois nouvelles productions 
instrumentales 21b Salle des Chevahers de Co­
lomb 4066. boul Samle-Anne Beauport Pru 
d entree 6$
Les Generaux da Ville Vanier. Soiree de 
danses sociales et en ligne Tous les sam 21h 
Au 401. avenue Pruneau, angle rue NoUn et 
Pruneau. Vanier Rens 527-2173.
Soirée dansants avec orchestre Profil 20h30 
Arena de Saint-Henn Rens Yves Labonte au 
882-4851
Tempo Danse sociale. Tous samedis 20h Soi­
ree danse avec buffet Pru d'entree 8$. 6$ pour 
les membres Au 2700, Jean Perrm. suite 105 
Rens 842-7556
Souper amical pour personnes libres re­
groupées selon l'âge (moins de 40 ans. 40-50 
ans pour tout âge) organise par Reception Mi 
cbel-Ange Possibilité de danses I9h Reserva­
tion obugatoue 628-2892 
Soirée de danses canadiennes et de ligne. 
20h Sous-sol de l'eglise Samt Pierre de Tile 
d'Orléans Pru d'entree 6$ meluant un buffet 
en fin de souee Rens Fernand Picard au 829- 
3392
Assocution têmiscouatame de Québec inc. 
20b30 Centre communautaire du Village Hu­
ron, 195, boul de la Rivière, Lorettevüle Rens 
Rita Bedard Ouellette au 842-5531 
Soirée dansante 20h30 Centre communautai­
re Saint-Thomas d'Aquin Rens 682-0568 
Jean-Pierre Bertrand

Danse
LES TOURBILLONS DE BEAUPORT dans Les 
fêtes du bon vieux temps Danses folklonques 
par des enfants Pour les 4-13 ans. Sam Drni 
I3h30 Aussi, sam I3h Remise des pnx du 
concours < Mon cirque unaginaire » Bibliothè­
que Gabnelle-Roy, 350, Saint-Joseph Est

Vernissage
SALON DES COLLECnONNEURS a l'occasion 
de l'exposition Le langage de l'objet au .Musee 
de la civilisation Une quarantame d'exposants 
y présentent des collections De lOh a 17h dans 
le hall du Musee Gratuit

Aujourd’hui et demain, parallèiement au Saion des collectionneurs, le 
Musée de la civilisation expose de10hà17h toutes sortes d'objets qui 
seront vendus aux enchères, lundi soir. Ci-dessus : un cheval de bois en 
« baiançoire » de facture artisanale datant de la fin du XIXe siècle.

Réunions
Association canadienne pour les Nations- 
Unies, section Quebec. Colloque-Consultation 
« Agir ensemble pour prévenir la guerre * A 
compter de 8h YMCA Vieux-Quebec, ancien 
Club des employes civils, 650, av. Laurier 
Rens 681-2991

Les désirs, les exigences, les emotions. Avec 
le physicien, mgenieur, auteur et méditant Jean 
Bouchard D'Orval. 13h30 Centre de Loisir 
Samte-Ursule, deuxieme etage, 3224. boul Neil- 
son, Samte Foy Pnx d'entree 12$ Rens 651- 
6421
L'Ordre de la Rose-(-Croix A.M.O.R.C. 20h La 
Rose-(-Croix, au service de l'humanite Invite 
Domiiuque Goutier Cegep de Levis-Lauzon, 
salle E-104, 205, Mgr Ignace-Bourget, Levis 
Pnx d'entrée 3$ Rens 838-1173 ou 836-3457

Divers
Salon des locataires organise par le Bureau 
d'Animation Information logement du Quebec 
métropolitain Kiosques sur le logement, le droit 
des femmes, l'amenagement, la déficience intel­
lectuelle. 1 aide sociale et la santé mentale Ex­
position sur Les conditions de vie autour du 
Port de Quebec 1900-1950 Atnum de la Fabn- 
que (anciennement la Domimon Corset), boul 
àiarest Se termrne sam 
Petit déjeuner mixte de l'Autonhommie, de­
main des 9h30 Commentje VOIS l'amour, mam- 
tenant que le n'ai plus 20 ans ? Hôtel-motel 
Canllon. salle Cendnllon. boul Laurier. Sainte- 
Foy Reservation 648-6480 
5e anniversaire de fondation du conseil 
10017 des Chevaliers de Colomb de Beau­
port. Santé a 18h, suivi d'un repas a 18h30 et 
danse a 21h avec l'orchestre Les Melodies Cen­
tre Mgr-de-Laval Pnx d'entree 15$ Rens 
Gilles Bourret au 661-4053 ou Raymond Rodn- 
gue au 663-0238
Soirée casino orgamsee par les Loisirs Mont­
calm. Animation, pnx de presence et jeux de 
hasard (piste de course, barbette, black jack, 
slot machine, etc) Reservation 523-6595 
Les contes du samedi I0h30 Qui a mange le 
petit bonhomme de pam d'épices ? Animation 
Munel Comeau. Pour les 3-5 ans Bibliothèque 
Felix-Leclerc, 1130, boul. Pie-XI Nord, Val-Be- 
lair Pnx d'entree 1$
La polyvalente de Neufchâtel fête cette an­
née ses 25 ans d'activités éducatives auprès 
des jeunes de la région. Tous les anciens 
eleves sont invités a venu fêter auj 13h30 a 
17h30 Au programme exposition, vidéos, spec­
tacle Polyvalente de Neufchâtel. 3600, avenue 
Chauveau Entrée libre Rens 847-7313 
Jour de la Francophonie. Hommage par l'His- 
panophonie organise par Diffudi International 
A compter de 13h30 Festivités au son de la 
musique flamenco, des manachis du Mexique et 
des danses mexicames Dans la grande salle du 
Cofi, 860, Pere-Marquette Rens 682-3617

—
Salon Camping, plein air, chasse et pèche. 
Sam lOh a 22h, Dim lOh a 18h Parc de I Expo-

uüon Pnxdentree 7 50$ 5 50$ pour les etud 
et ige d or 3$ enfants de 6-11 ani 
Laa^i MarveiUei du monéa Reproductions 
de dimensions grandioses des sept merwto du 
monde (Pyramide de Kbeopa, P^ d Alexim 
ane Jardins suspendus de Babylone, Maurolee 
d Halicarnasae, Temple dArtenus) Avec lUus 
tratioQS et commentaires écrits permettant de 
suivre le trajet de 1 imaginaire Centre Innova 
tion, La Pyramide 2360, chemin Sainle-Foy 
Entree libre Rens 658-7892 
Art et... Mode Exposition ou se cotoient oeu 
vies d'art et creations de desiaiers^ mot^ 
Dans les espace» du magasin Holt Renfrew et de 
la bijouterie Penelope Aussi, cauMr^-rencon­
tres avec certains des artistes les 16, 17-18 mare 
a 14h Defile de mode le 23 mars 19h30 Dans le 
cfnifç commercial de Place Sainle-Foy Prix 
d'entree 25$ . ■
Record mondial de productivité par le 
pemtre Deny Cloutier aux Galenes de U Ca­
pitale, Jusqu'au 19 mars au profit de la Société 
canadienne de la sclerose en plaque» region de 
Quebec Le» toiles seront vendues a 1 encan sur 
place

Pèche a U tnuU â l'ile d'Orléans. Pendant 
l'hiver abn chauffe, équipements, appât», évis- 
ceraüon, empaquetage Au 4739. chemm Royal, 
Samte-Famïlle, lie a Orleans Rens 829-2874 
Glissades, ski de randonnée et rudonnees 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Glis­
sades (9,75$, 7,75$ pour enfants de 12 ans et 
moins, 7,75$ ven sam en soiree et 5,75$ pour 
les 12 ans et moins), ski de randonnée (5$, 3$ 
pour les 12 ans et moins), randonnées de moto 
neige (10$ une tournee, 25$ trois tournees et 
40$ tournee guidée) Possibilité de locaUon d'e- 
quipements Aussi, repas-acüvites plem air les 
vendredis et samedis en soiree Souper sans ac- 
liviie 11,95$ ou 16,95$ pour la table d'hôte 
Souper avec activités 9 95$ ou 14 95$ Choix de 
randonnée de motoneige (10$. 20$ trois tour­
nees ou 40$ tournee guidee), glissades sur 
chambre a air (7,75$, 5 75$ pour enfants I En­
fin brunch du dunanche avec musiciens, tous 
lesdim 9h30al4h Coût 13,95$, 7$ pour les 6- 
10 ans Club Mont Tourbillon, 55, Montée du 
Golf, Lac-Beauport Rens 849 4418 
Cartier-Brebeuf, Lieu histonque national, 
175, rue de 1 Espinay Rens 648-4038 Evoca­
tion des premiers moments de la rencontre de 
deux cultures par la visite des répliqués d'une 
partie de la Grande Hermme et d'une maison 
longue Aussi, glissades sur les talus et dégusta­
tion de l'annedda Sam Dim Lun 13h à 16h et 
Mar au ven lOh a 12h et 13h a 16h 
Parc de l'ArtiUerie - Lieu historique natio­
nal, 2, rue d Auteuil Rens 648-42(15 Site te- 
mom de trois siècles d'histoire militaire et in­
dustrielle Aussi, exposition L'erabliere au 
parede l'Artillene Lun au dim 13h a I7h 
Activités de neige au Domaine de Mauerets. 
Ski de fond, raquette, sentiers pédestres, an 
neau de glace, glissade Equipements disponi­
bles Ouvert sur sem de 13h a 16h, sam dim 
lOh a 16h Palmée seulement de 18h a 20h 
tous les soirs Coût pour les équipements 2$, 
gratuit pour les moms de 18 ans Rens 691- 
2385
Patinoire de la terrasse Dufîerin. Tous les 
jours, animation musicale de I2h a 22h Entree 
libre
Village des Sports. Glissades sur chambre a air 
et carpettes, courses de mmi formules sur glace, 
sentiers de patmage illummes, ski de fond, plus 
d'une vingtame de glissades vanees, equitation 
et balades en camole Du Dun au jeudi lOh a 
22h, Sam Dim lOh a 22h30 Situe a 20 mm de 
Quebec, au 1860, boul Valcartier, Valcartier 
Reservation 844-3725
Visites commentées du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du 19e siecle 
(femmes de chambre, cliente bourgeoise, cuisi- 
mer, page, client). Mer sam dim lOh a I7h 
Pnx d'entree 4$, 3$ pour les aines, 2$ pour les 
enfants de 6 a 16 ans Rens Anne Gery au 691 - 
2166.
Historique de Maizerets. Tournée sur l'histo- 
nque du Domame, tous les dimandies I3h a 
16h Presentez-vous a l'accueil au 2000, boul. 
Montmorency Entree libre Rens 691-2385 
Glissoire de la terrasse DuHenn. Tous les 
jours de llh a 23h Pnx d'entree 1$
Anneau de glace Gaetan-Boucher. Patinage 
libre du lun au ven 12h a 15h30 et 19h3ü a 
22h, Sam Dim I3h a 16h30 et 19b30 a 22h 
Coùf 2,50$, 1,25$ pour les 17 ans et moins, 
gratuit pour les 65 ans et plus Rens 654-44b2 
Ski de randonnée sur les plames d'Abraham 
Reseau accessible a partu- du Vieux-Québec De­
part pres de la rue Samt-Denis, demere le Club 
de la Garnison.

Bientôt a Quebec
é Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billelech, sauf avis contraue ★ Renseigne­
ments Capitole (694-4444), Palais Montcalm 
(670-9011) Salle Albert-Rousseau (659-6710) et 
Grand Théâtre (643-4975)

Mars
BRODE. 23 au 27 mars et 26 au 30 avril Palais 
Montcalm
SALON DE LA FEMME. 23 au 27 mars 
MARIE-LISE PHOTE. 25-26 mars. Anglicane 
ZBIGNIEW BOROWICZ. 26 mars. Anghcane 
Avril
ALAIN CHOQUETTE. 2-3 avril Grand Théâtre 
O VER'HGO DANSE. 5 avril Grand Théâtre 
DAN BIGRAS. 6 avnl Grand Théâtre 
CELIMENE ET LE CARDINAL. 6 au 9 avnl 
Grand Theatre
YONKERS. Théâtre 7 au 9 avril. Palais 
Montcalm
ROCH VOISINE. 7 au 10 avnl Capitole * 
COMPLET
SYLVIE TREMBIAY. 8 et 9 avnl Anglicane 
HENRI DES. 8 avnl Salle Albert-Rousseau 
CELINE DION. 9 avnl Colisee 
GRAND BAL VIENNOIS. 9 avnl Chateau Fron­
tenac. Rens 529-0621

l’objet.
Du 19 au 27 mars, une véritable fete de l’objet.
lYiiir le grand public. Ifs aniaicurx et les collectionneurs' 
I. aeew est gratuit, sauf si mention contraire

Salon des collectionneurs
Des collections étonnantes une irenlaine de 
collectionneurs qui sc pa.ssionnenl pour leurs objets 
la's 19 (1 20 mars de lO h a P h

Démonstrations
IKiminiqiie Didier. céramisle-|)olier. \ni.ideo 
fernande/. danjaviiiineiir t1 Robert roussaiiil 
sculjiieur animalier le 22 mars de M b Kl h

Causerie illustrée
fnmmenf prolonger la lie de ros objets 
frinseils tl tnics d'une consersalnce-resiaurairite 
le 19 mars a IS h

Atelier-démonstration
Heslaurallon d’ohjefs de collection 
Par une consinainte resiaiiralnte la' 22 mars 
d(' I ( h a Kl h

Causerie
<ommeni les colleclionneurs font 
parfois de bons coups 
I m' commiinicaiKin de I honorable S«'rg('Joial 
(olk'Ctionneur d expi'Ci dt' I Hôtel tit's l.nt ans dt' 
MonirraJ le 20 mars a IS h

Conférences*
/ "objet comme reflet d une société 
( oiiftTi'nriiT Mit bel DalLure I un tk^ plus grands 
tk'signt'Ts intliistnt'ls au (.anatLi la' 22 mats a P h

la psychologie du chercheur de trésor 
Pourquoi rolltxiionne 1 on’tainferi'ntii'r lliiben \an 
(pi|st'ghem iltKieiir t'n psvthologit' la'2) mars ,i 19 h

Rencontres
le bric-o-brac de Paul Hui.s.sonneau *
Vt'ne/ dicoiivTir la boîte a surpnst's du célèbre 
fomédii'n II s'enlretii'iil avi'c I animateur Michel 
Di'satitels de si's at lulu's tit' faux colkxtionneur 
mais tit' xrai ramisst'iix tl obids It's plus hélériKliies 
le 20 mars a IS h 10 

I n Jeune » linllnophlle •>

1 nc (lagnon prt'sc'nit' sa colltxiion tie figunnt's a 
I t'ffigit' tit's hi'ros do albums fintin le 2() mars 
tie lUi lOh

exposition
.Macbins-lrucs
Trouvtv le st'ns el I utilile d'objets itiiis plus intnganls 
It'S uns t|ue It'S autres Ihi 10 mars au 28 .toûl K)‘)i

U' Mumv <A‘ hi cinhsiilinrt v\t \uhivfitumiw (hip h 
til’ hi ( iiltiin’ rt th^ ( ommunu titton\

* Resenations requist's' 0i.$-215K.

,\nimation ambulante
les objets s’amusent
1 n clin d otil aux UxhnM|uts dt' ctrt|ui' axer MadaiiU' Suis 
11' 27 m.us dt' 12 h V) a 10 h m\

Vente aux enchères*
Obu'ts tk' colk'ciion tKiixro d ohjtis d art 
au ht'nt'ficc du Miiy'x' dt' la cixtlisalion \\d la 
(ollaboration tk' It'gor dt' Saint HipjioKte. 
rommissairt' priv'iir de I IkiU'l do I mans dt' 
Montn-al le 21 mars a 19 h V)

Musique
Jeui c sonores
(.rtx'z tk' la musii|(ie a I .iule île sxTiiht'iiseurs d ii objtis 
dt' t(Mll(^ sorlts D' 20 mars a IS h. 11 li d IS li 
tes rerres chantants
I n rom l'rt insolite île miisujiie i l.issi(|iie et |uipul.uri 
par III stander le 2' mars tk' H h a 10 h

riiéâtre sans paroles*
lerre proml.se/Terra promessa 
11’ spix'tark' ehkiiiissant ijiii a fait k tmir du momk' 
r.uonl(' I iviliilion tk' I hiimaniii' a partir iI'uik' simpk' 
pit'iTi' I ni' pnuliK'iioii (lu nu-âln' tit's tk'iix iiitHuks d 
du Tht-airo tk ll Yngt'ki le 27 m,irs a IS h kl d 19 h 
XdiilU' 5 $, enfant I $ \nu du Muyx' t'nirtx' graiiiilt'

MLISHH [>: LA a\ II.ISA'I ICXNJ

L'AVENTURE HUMAINE


